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CHAPITRE PREMIER. 

Le milieu physique. 

§ 1. GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Le Parc National de la Kagera occupe l'extremite nord-orientale du 
Ruanda, aux confins de rUganda et. du Tel'1'iloire du Tanganyika. 11 forme 
une bande allongee de 105 km au maximum el large au plus de 50 km, 
comprise approximativement entre les paralleles 1" et 2° S. et les meri­
diens 30"20' et 30°50' E. Sa limite orientale est entierement adossee it la 
Kagera moyenne, it peu pres depuis Ie brusque coude vel'S rEst de cette 
riviere, au point-frontiere comrnun entre Ie Ruanda, I'Uganda et Ie Terri­
loire du Tanganyika, jusqu'au lac Ihema inclus vers Ie Sud. Sa superficie 
totale est d 'environ 250.000 ha. 

La region de Ia Kagera fait partie d 'un territoire morphoIogiquernent 
bien caracterise, cornpris entre les levres des fosses tectoniques : Ie graben 
occidental et Ie graben central africains. G'est une vaste zone deprirnee, 
limitee de part et d'autre par des llgnes de crete de haute altitude, corres­
pondant aux « horst » des failles, et dont Ie fond est occupe par Ie lac Vic­
toria ~l l'altitude de 1.135 rn. 
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Le Nord du Ruanda forme un haut plateau, legerement incline vers 
['Est, pour se terminer par un escarpement assez abrupt (fig. 1 et 2). Dans 
Ie Ruanda central, Ie plateau, d'altitude plus moderee, est affaisse et 
dessine plusieurs cuvettes ou sont loges une serie de lacs; la principale 
d'entre elles est la cuvette du Bugesera dont Ie bourrelet forme, au Sud­
Ouest du Parc National de la Kagera, un arc montagneux d'elevation 
moyenne superieure a 1.600 m. Ce systeme orographique detache, dans la 
zone qui nous occupe, plusieurs chaines, continues ou discontinues, dont 
l'orientation generale est Nord-Sud et dont l'altitude atteint ou depasse 
1.700 m. Citons les monts Gabiro (1.770 m), Kiburara (1.750 m), lVIuhororo 
(1.490 m) et Mutumba (1.825 m). 

Ainsi, la region du Parc National de la Kagera com porte d'Ouest en 
Est, une succession de larges vallees dont la plus orientale et la plus 
deprimee constitue un ample fosse, occupe par un chapelet de lacs peu 
profonds, aux contours imprecis, et par de vastes marecages que traverse Ie 
cours sinueux de la Kagera a une altitude un peu inferieure a 1.300 m. A la 
base meme de la depression s'etale une plaine alluviale plus ou moins 
etroite, pincee entre les marecages et les contreforts montagneux (Planche I, 
fig. 1). 

Un trait remarquable de lit geomorphologie locale est que, en dehors de 
la depression de la Kagera elle-meme, la plupart de ces vallees ne sont 
actuellement parcourues par aucun cours d 'eau permanent. Ce sont, en fait, 
de vastes zones deprimees longitudinalement, avec des versants faiblement 
inclines et a fonds quasiment plats ou a pente tres faible, et qui suggerent 
davantage l'appellation de « plaines» que de « vallees » (Planche I, fig. 2). 
Une des principales que nous ayons eu l'occasion de parcourir est la 
« plaine» Uruwita, relayee au Nord par la « plaine» Kamakaba; sa largeur 
atteint et depasse de beaucoup 20 km en certains endroits. 

Un thalweg faiblement dessine occupe Ie centre de ces vallees seches et 
recueille, au cours de la saison des pluies, les eaux amenees par les rivieres 
intermittentes qui sillonnent les versants. Oa et la subsistent, meme en 
saison seche, quelques mares residuelles bordees de vases noiratres ou des 
marecages plus ou moins etendus. Les vallees, tres arides en saison seche, 
sont probablement tres humides et meme inondees durant la saison 
pluvieuse. 

Ces particularites oro-hydrographiques s'expliquent par des vicissitudes 
tectoniques et notamment par des changements du niveau de base, repre­
sente aduellement par Ie lac Victoria qui reQoit, par l'interm8diaire de la 
Kagera, touLes les eaux du Ruanda centro-oriental. 

L'eminent geologue SALEE (1928) a mis en evidence les faits suivants : 

La formation de la cuvette du Bugesera est due a un affaissement 
pleistocene; qui a entraine l'ennoyage des vallees et la formation des lacs, 
tels que Ie Mugesera et Ie Mohasi. D'autre part, un abaissement notable du 
niveau de la mer interieure Buganda (dont Ie Victoria n'est actuellement 
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FIG. 2. - Allure du relief dans Ie Pare National de la Kagera. 
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qu'un residu) a entraine une serie de captures et l'inversion de l'ecoulement 
des eaux dont la plupart se deversaient autrefois dans Ie graben occidentaL 
La depression elle-meme de la Kagera, avec ses flaques residuelles, formait 
une seule piece d'eau qui fut assechee par cet abaissement du niveau de 
base. Les actuelles « plaines seches » n'etaient autres que des vallees noyees, 
diverticules du lac Kagerien, colmatees d'abord par des alluvions lacustres 
et dont l'assechement se poursuit encore actuellement. 

" ** 

La G e 0 log i e du Pare National de la Kagera, envisagee dans ses 
grandes lignes, s'avere assez simple. Toute la contree est it rapporter au 
groupe des terrains anciens du soubassement continental qui, dans sa partie 
superieure, appartient au systeme de l'Urundi de DELHAYE et SALEE (connu 
sous Ie nom de systeme de Karagwe-Ankole dans l'Uganda). Les geologues 
contemporains ont ten dance it homologuer ces couches au systeme des 
Kibara du Katanga et du WitwaterSl'and en Afrique du Sud. 

Les terrains du systeme de l'Urundi constituent une serie sedimentaire 
qui s'est deposee entre deux periodes de mouvements tectoniques durant 
l'ere precambrienne. 

On trouvera des indications detaillees sur la geologie locale dans Ie 
memoire de SAutE (1928). Cet auteur divisait son systeme de l'Urundi en 
trois series, que l'on a tendance actuellement Ii ramener plus simplement 
it deux series : 

Urundi (ou Kibarien) inferieur, de nature surtout schisteuse; 
Urundi superieur, ou, petrographiquement, dominent des roches gre­

seuses. 

C'est aux terrains de l'Urundi superieur qu'il faut rapporter Ia plupart 
des affleurements qui dessinent les cretes rocheuses allongees dans Ie sens 
Nord-Sud. Les l'oches principales sont des quartzites et des arkoses. 

En general, les couches schisteuses de I'Ul'undi inferieur sont recou­
vertes par des colluvions de pentes ou par d'epais manteaux d'alluvions 
fluvio-Iacustres dans les « plaines ". 

On mentionnera encore des intrusions granitiques, nees au cours de la 
pel'iode des plissements kibariens. Ce sont des pointements granitiques qui 
couronnent notamment Ie mont Lutare (Planche II, fig. 1). II s'agit, d'apres 
SALItE toujours, de granites gneissiques a biotite. 
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§ 2. CLIMAT (1). 

La situation du Parc National de la Kagera, a proximite de l'Equateur, 
d'abord, et au pied de massifs montagneux qui Ie dominent au Nord et 
a l'Ouest, ensuiie, determine les caracteres fondamentaux de son climat. 

La premiere condition entraine une double periodicite des regimes plu­
viometrique et thermique; la seconde ouvre iargement notre region aux 
influences des vents du secteur Est, genel'alement secs pendant une bonne 
partie de l' annee. 

11 en resulte plus speeialement une pi u v i 0 sit e fa i b 1 e et une 
saison seche relativement longue (3 mois) et tres accusee. Ajou­
tons que notre terri loire se situe dans l'ai1'e la moins a1'1'osee du Ruanda­
Urundi (BULTOT, 1950 a) cOl'l'espondant au type de dimat Aw de KOPPEN 
(BULTOT, 1950 b). 

1. LA PLUIE. 

(1) Regime pluviometrique. 

Le tableau I reunit les cotes udometriques mensueUes et annuelles 
moyennes obtenues pour six postes d'observation ceinturanl Ie Pare Natio­
nal de la Kllgera. 

On constatera que, sauf a Zaza, les lames de pluviosite annuelle sont 
inferieures a 1 m; elles decroissent assez regulierement au fur et a mesure 
qu'on se rapproche de la depression kagerienne. 

Pour tous les postes, les cotes udometriques des mois de ju in, juillet 
et aout sont nettement inferieures it 50 mm, e'est-a-dire la limite conven­
tionnelle de la secheresse. 

Nolons egalement que Ie mois de janvier est relativement sec. 
II paraH inleressant de compareI' ici les valeurs pluviometriques men­

suelles de trois postes silues a peu pres it la meme latitude : Kakitumba, 
Rwamagana et Rwindi au Parc National Albert. 

Les differences tres nettes qui apparaissent au graphique de la figure 3, 
entre les deux postes de Iii Kagera, d'une part, et Rwindi, d'autre part, 
sont dues it l'action de la dorsale du Ruanda qui separe la plaine du Sud 
du lac Edouard et la depression de la Kagera. 

La plaine de la Rwindi connalt en decembre-janvier une periode d'abais­
sement des pluies fort nette, due it raction des vents tres secs du Nord-Est. 
II semble que ]a Kagera, mieux protegee it cet egard, echappe pour une 
bonne part it cetle influence. 

(1) 1\Ot1'8 colH~g'ue, M. F, HULTOT, C11ef du Bureau clilllatologiquE; de rInstitnt 
National pour l'Etude Agronol1lique du Congo BeIge, nous a fourni tous documents 
utiles it la redaction de ce pal'agrap11e, ::-Ious lui sornmes fort recollnaissant de cette 
airnable collaboration. 
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Par contre, l'alize Sud-Est, dont l'effet dessechant est tres marque dans 
la region de la Kagera largement ouverte Ii son influence, ne se fait guere 
sentir dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, ou les totaux pluviometriques 
ne descendent pour ainsi dire pas au-dessous de 50 mm de juin it aolH. 
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FIG. 3. - Regimes pluviometriques moyens annue!s fl 
nwamagana (-) (1930-1951), Kakitumba (- -) (1940-1951) et Rwindi ( •. -.) (1937-1940). 

Remarquons encore que les cotes udometriques mensuelles maxima se 
situent dans la premiere periode equinoxiale pour la region de la Kagera, 
et dans la deuxieme periode equinoxiale pour la plaine du Sud du lac 
Edouard. II est vraisemblable que la dorsale du Ruanda arrete les courants 

.... 
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TABLEAU II, Frequences absolues et relatives des pluies 

(Kuldtumba 

J. F. M. A. 

B CB C B C B C 

KAKITU:'IBA 

1,0- 5,0 .. 
5,1-10,0 .. 

10,1-15,0 .. 
A 

15,1-20,0 .. 

20,1-25,0 

25,0 

Total 

Moyenne 

Pluie journaliere maximum 

31 45,1) 

18 2(>,5 

8 11,8 

3 4,~ 

6 8,8 

2 2,9 

68 100,0 

li 

:27,5 

;37 43,5 

15 17,6 

15 17,6 

8 9,5 

r. J,9 

r) 3,9 

H5 100,0 

7 

B3,2 

61 47,3 

:28 :21,7 

19 14,7 

11 8,6 

3 :.',3 

7 5,4 

1:29 100,0 

11 

41,0 

li:1 43,,1, 

:1:3 ~2,8 

19 1:3,1 

9 6,2 

5 3,rl 

iii 11 ,0 

145 1OJ,O 

12 

n4,8 

RWXMAGANA 

1,0- 5,0 .. 

5,1-10,0 .. 

\ 10,1-15,0 .. 
A 

I
15,1-:W,0 

:;>0,1-25,0 .. 

25,0 .. 

Total 

Moyenne 

36 

15 

9 

5 

Ij 

72 

G 

50,0 

20,8 

li,5 

7,0 

1,4 

8,3 

100,0 

:14 

20 

ill 

7 

8 

84 

7 

110,5 

:;>;,1,8 

til,7 

8,3 

1 .),­
9,5 

100,0 

3(; 3:>,7 5:.' :1:>,5 

2(; 23,6 4,~ 27,5 

19 17,3 30 18,7 

7 (),4 12 7,5 

11 10,0 7 It, 'l 

11 10,0 15 9,4 
----­
110 100,0 HiO 100,0 

9 1:3 

A Interva1Jes de grundeUl' des pluies jOlirllalieres (quautites d'euu tombees en 2~ il). 

B Xombres de pluies journalieres comprises liuns les intervulles A. 

C Xombres 13 eXpl'i1ll05 en pourcem liu Hombre total de plu1e8 journulieres. 

r 
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journalieres de diverses grandeurs pour la periode 1940-1951. 

et Rwamagana.) 

M. 


B c 


<t9 41,t 

33 27,7 

19 1Ii,0 

10 8,4 

7 5,9 

0,8 

119 100,0 

iO 

28,9 

117 8G,7 

38 ~9,7 

18 ill,1 

(i 4,7 

~. 5,4 

1.2 H,4 

128 100,0 

11 

7:3,9 

B 

47 

21 

1')oj 

." 
8 

8 

101 

8 

"2"2 

16 

1;~ 

5 

58 

;) 

c 

4G,5 

to,8 

12,9 

<t,O 

7,9 

7,9 

tOO,o 

;:)i,!'5 

37,9 

27,(; 

~t,.4: 

1,7 

1,7 

S,7 

100,0 

~"" ,8 

o. 


B c 


57 4:1,2 

III ;{ I ,1 

16 12,1 

9 (j,8 

4 3,0 

5 ;'),8 

132 100,0 

11 

;14,0 

2:1 24,2 

26 27,4 

20 21,0 

10 10,5 

~) 5,:l 

11 11 ,r. 

95 100,0 

N 

GG,O 

N. 


B c 


:19 

38 

18 

11 

7 

8 

121 

to 

47 

40 

"'1 

H 

r) 

5 

132 

11 

3'),,-, ')­
31,4 

1<t,9 

9,1 

5,8 

r.,o 

100,0 

115,9 

85,G 

30,3 

15,9 

1O,(j 

:i,H 

:),g 

100,0 

,J.2,4­

B 

47 

30 

15 

5 

7 

11 

tl5 

9 

D. 

c 

<to,9 

t(\,1 

13,0 

<t,3 

G,1 

9,0 

100,0 

4X,4 

3i 81,1 

2\) ;;'8,1 

19 18,4 

10 9,7 

5 4,9 

8 7,8 

1Oil 100,0 

9 

5~,O 

Saison des pluie'l 

B c 

431 42,0 

257 25,4 

142 14,0 

70 (\,9 

50 11,9 

G~1 0,2 
...........----- ­
1.013 	 100,0 

t-;'1­

3tH 34,H 

254 27,0 

IG:1 17,3 

72 7,G 

13 4,0 

81 X,O 

942 100,0 

79 
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humides en provenance des regions meridionales en mars-avril et des regions 
septentrionales en octobre-novembre. 

La figure 3 montre, enfin, que l'amplitude de I'oscillation annuelle est 
nettement moindre a Rwindi que dans les deux postes de Ia Kagera. 
Le regime pluvial qui regne dans notre region, avec sa saison seche bien 
accusee et avec son amplitude de variation annuelle tres marquee, contribue 
plus a un effet d'aridite biologique que Ie climat de la plaine des Rwindi­
Rutshuru. nest vraisemblable aussi que Ia quantite d'eau inutilisable par 
la vegetation soit plus elevee dans la vallee de la Kagera. Nous reviendrons 
ulterieurement sur ce point. 

b) Saison sEIche. 

A Zaza et a Rwamagana, la saison seche debute en moyenne Ie 28 mai 
et Ia saison des pIuies Ie to septembre. La duree moyenne de cette pel'iode 
aride est donc de 106 jom·s. Notons que la date du debut de cette saison 
est relativement stable; en effet, la deviation standard n'est que de 8 jours 
a Zaza et de 7 jours a Rwamagana. I.e debut de la saison des pluies mani­
feste une deviation standard de 15 jours au premier posle et de 14 jours 
au second. 

c) Frequence et intensite des ehute!)' de pluie. 

Le tableau II fournil quelques indications sur les frequences absolues 
et relatives des p1uies (plus exactement, de Ia lame d'eau journaliere) de 
diverses grandeurs, observees durant 12 ans dans les postes de KakiLumba 
et de Rwamagana; ce tableau indique egalement les nombres mensuels 
moyens de jours de pluie eL Ies chutes maxima en 24 h, pour chacun des 
mois de Ia saison des pluies. 

On constate que les pluies journalieres sonl, pour plus d'un tiers du 
nombre total, inferieures a 5 mm; ce sont lil. des precipitations qui, rapide­
ment evaporees, sont en fait fort peu efficaces pour les vegetaux. Inverse­
ment, les pluies superieures a 25 mm sont fort rares. Remarquons meme 
qu'en janvier et en septembre, les precipitations superieures it 15 mm sont 
peu frequentes. D'un autre cote, comme les pluies de 25 mm et plus sont 
en somme peu courantes, on dait admettre que la perte d'eau par ruisselle­
ment est assez peu importante. 

Enfin, on constatera que Ie nombre de jours piuvieux est faibie pour une 
region aussi voisine de l'Equateur; meme en avril, il ne pleut en moyenne 
qu'un peu plus d'un jour sur trois. 

En resume, on conclura a un regime local de pluies faibles et espacees. 
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2. LA TEMPERATURE DE L'AIR. 

Aucun poste climatologique voisin du Parc National de la Kagera n'a 
enregistre la temperature de l'ai1' pendant une periode suffisarnment longue. 

Force nous est donc de nous adresser it la Station de Kabgaye, situee 
it une centaine de kilometres au Sud-Ouest du Parc, pour Iaquelle on 

Za%a 	 kak Itumba 

30 

25 

20 

m 
IS 

I I I I ! I ! I I ! ! , 

J F M A M J J A $ 0 N 0J 

FIG. 4. l\Ioyennes mensuelles de la temperature maximum (M), 

moyenne 	 (M + m 1 et minimum (rn) journalieres a Zaza et a Kakitumba. 
\. 2 ) 

dispose d'observations thermometriques effectuees pendant Ia decade i930­
i939. On dispose en outre de quelques observations discontinues en prove­
nance de Zaza et de Kakitumba, grace auxqueUes il ser.a possible d'ajuster 
la courbe thermometrique annuelle fournie par Kabgaye, en tenant compte 
des differences d'altitude. 

Les courbes ainsi obtenues font l'objet de la figure 4; elles resultent d'un 
decalage de 1'0rdre de 0,65°, de 0,35° et de 0,5" C par too metres d'abaisse­
ment, respectivement pour III temperature maximum moyenne journa­
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TAGLKH: III. Estimation-s de I'evapotranspiration potentielle (E.P.) 


et cotes udometriques normales (P.) it Zaza et it Kakitumba exprimees en millimetres. 


Janvier .. 

I~evrier .. 

Ma.rB 

Avril 

Mai . 

Juin 

Juillet 

Septembl'e 

Octobre .. 

Novembre 

Deeembre 

Auntie 

Bitan d'eau. 

Zaza 

E.P. P. 

1:l0,0 79,0 

75,0 91,1 

81,0 1:25,9 

77,0 j n4, (i 

7/i ,0 fOG ,:3 

7'.,0 :23,0 

71:1,0 8,G 

K7,0 17, /1 

K9,0 59,:1 

~5,O 91'5,4 

77,0 15:3, li 

7H,O 120,9 

95:;,0 1.048,t, 

Deficit jilin it septembre : 

3:2t\,0 - 108,:'\ ?HJ,7 

Exeedent oetobre it ma.i : 

\140,1 (;27,0 3B,1 

Ean utili see : 

1.048,4 - 313, t = 7:35,3 

Kakitumba 

E. P. P. 

92,0 4~l,0 

8G,O (;4,1 

9:1,0 94,8 

~B,O 123,:3 

~;),O 79,0 

K5,O 13,1 

K9,O 9,1 

99,0 43,1, 

99,0 77,1 

Di:l,O nO,7 

88,0 tOO,5 

8D,0 \11,5 

1.0\11,0 835,6 

Deficit mai it oetobre : 

553,0 ;112,4 = i42,{) 

Deficit janvier et fevrier : 

178,0 1t:l, 1 04,9 

:Excedent: 

Eau utilisee : 

783,5 
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CHAPITRE II. 

Analyse phytogeographique. 

§ 1. MODIFICATIONS TAXONOMIQUES. 

Quelques corrections ou modifications taxonomiques doivent etre appor­
tees au memoire que nous avons pubHe en 1948 avec nos collaborateurs 
A. TATON et L. TOUSSAlt'IT. Elles resultent des revisions effectuees par les 
auteurs de la « Flore du Congo BeIge et du Ruanda-Urundi » (1950-1952). En 
voici 1a liste : 

Viscum Bagshawei (p. 46) (1) est synonyme de V. IIildebrandtii ENGL. a 
distribution 0 r i en tal e - z a m b e z i e nne. 

!Erva leucura (p. 49) est, en realite, A. lanata (L.) Juss. qui est une espece 
pal e 0 t r 0 pic ale. 

Amaranthus caudatus (p. 50) devient A. hybridus L., ssp. cruentus (IJ.) 
THELL. 

Clematis orientalis, ssp. Wightiana (p. 52); la sous-espece, a distribution 
purement africaine, est admise au rang specifique sous Ie bin6me 
C. 	hirsuta PERR. et GUILL. Sa distribution geographique devient des lors 
om n i - sou dan 0 - :t a m b s z i en n e. 

Clematopsis Stuhlmannii (p. 53) est ramene it une espece plus large, 
C. scabiosifolia (DC.) HUTCH., dont 1a distribution est omni-soudano­
z am b e z i en n e. 

Capparis lHildbraedii (p. 53) doH etre determine comme C. elEEagnoides 
GILG, var. zizyphoides (GILG) HAUMAl"ll; c'est une s oud an 0­

Zit m be z i e nne des Domaines 0 r i e n t a I et z a m b e z i e n. 

i\tlEErua 	cf. campicola GILG et BENEDICT (p. 55) parait etre une determination 
correcte. 

Acacia nefasia (HOCHST.) SCHW. (p. 57); incorpore it une espece plus large: 
A. Sieberiana DC. 

Acacia pennata WILLD. (p. cette espece aurait sts meconnue au Congo; 
l'authentique vocable A. pennata, qui correspond bien a 1a plante de la 
Kagera, couvrirait en fait une espece it distribution pal e 0 t r 0 pic ale. 

(1) 	 References paginales au IDemoire cite. 

i 
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Albizzia amara (WILLD.) BOlV. (p. 59); distribution sou dan 0 z a m b e­
zienne et decanienne. 

Entada abyssinica (p. (6) devient Entadopsis abyssinica (STEeD.) GILBERT 
et BOUTIQUE, simple modification de nomenclature. 

Mimosa asperata (p. 74); Ie nom correct devient 11'/. pigra L. 

§ 2. ELEMENTS ET GROUPES PHYTOGEOGRAPHIQUES. 

Nos recoltes dans Ie Parc National de la Kagera (273 especes) ne represen­
tent, certainement qU'une petite fraction de l'ensemble specifique regional. 
Nos echantillons d'herbier ont ete preleves dans III plupart des biotopes et 
sans que, sciemment au moins, notre attention eut porte plus particuliere­
ment sur l'un d'entre eux. II en resulte que « statistiquement » notre collec­
tion represente un « echantillon moyen» sur Iequel il est valide d'etablir la 
proportion des divers groupes geographiques. I1 est peu vraisemblable qu'un 
invenLaire plus fouille de la flore soit susceptible de modifier d'une maniere 
fondamentale les relations ainsi eLablies. Les caracteristiques essentielles 
d 'une flore donnee peuvenL etre degagees de cette maniere, avec une appro­
ximation suffisante. 

Les bases ideologiques de l' analyse phytogeographique dont nous allons 
fournir les resultats ont Me exposees dans notre memoire de 1947 et il nous 
suffira de renvoyer it cet ouvrage (LEBRVN, 1947). 

Le tableau IV a eLe complete par l'adjonction de deux colonnes indiquant 
les proportions centesimales obtenues pour chaque groupe, dans Ia plaine 
des Rwindi-Rutshuru et dans Ia vallee de Ia Ruzizi (GERMAIN,1952). Cette 
ajoute permettra quelques comparaisons avec des Le1'ritoires deja bien 
connus phytogeographiquement. 

Ajoutons it ce tableau que Ie sous-element-base (oriental), represente 
par 71 especes, correspond it 26 % de l'ensemble floristique et a 42,:~ % du 
groupe de I'element-base. Pour Ia Rwindi-Rutshuru et la Ruzizi, les valeurs 
correspondan Les sont respectivement de 19,0 % -49,0 % et de 13,2 %-31,0 %. 

On constatera d'abord que I'element-base (especes soudano-zambeziennes 
en general} est particulierement bien represente; il atteint un pourcelltage 
sensiblement plus eleve (61,5) que dans les deux Lerritoires de reference. 

Alors que la plaine des Rwindi-Rutshuru et la vallee de lit Ruzizi sont 
des con trees marginales ou l'influence guineenne est notable, la Kagera se 
situe bien i. l'interieur deja de la Region soudano-zambezienne, it l'abri 
d'un brassage de flores par vicinisme, et offre des conditions de milieu beau­
coup moins favorables a cette penetration. 

Le tableau V fournit quelques chiffres precis touchant la pertinence 
de cet argument. 
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TABLEAU IV, - Element~ et group~ phytogeographiques. 

A. Especes pluriregionales 

1. Cosmopolite 


:2. Pantropicales 


3. 	 Paleotropicales et Pluriregionales alri­
caines ... 

Total 

B. Especes de liaison 	: 

1. 	 Guim'lennes et soudano-zambeziennes 

2. Afro-australes et soudano-zambezienncs .. 

:3. Decaniennes et soudano-zambeziennes 

4. 	 Malgaches ct soudano-zambezicnncs 

5. 	 Saharo-sindienne et soudano-zambezienne 

Total ... 
C. Elements etrangers 

1. 	 Guineens 

2. 	 Afro-australs .. 

') Saharo-sindiend. 

4. 	 Eurosiberien-boreo-americain 


Total 


D. EMment-base 

1. 	 Espeees omni-soudano-zambeziennes 

2. 	 Espeees tridomaniales ; 

a) 	 Somalo-ethiopiennes, orientales et zam­
beziennes .. 

b) 	Sahelo-soudaniennes, orient,ales et zam­
beziennes .. 

c) 	 Sahelo - soudanienne, aomalo - ethio ­
pienne et orientale ... 

Kagera 

Nombre 
d'especcs 

~;; 

39 

cn 
).) 

tf. 

1'),y 

4, 

"! 

3\! 

:2 

2 

t 

(i 

29 

! 1 

to 2:2 

t 

23,1 

13,2 

2,2 

Rwindi, 

~19, 0 

15,0 

G,O 

Ruzizi 

0' 
o 

:H,G 

1!i,8 

G,O 

r

! 
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TAil LEAl: IV Elements et groupes phytogeographiques. 

A. Especes pluriregionales 

1. Cosmopolite 


:!. Pantropicales 


3. 	 Paleotropicales et Pluriregionalos afri­
caines .. _ 

Total 

B. Espeees de liaison : 

1. Guineennes et soudano-zambeziennes 

:!. Afro-australes et soudano-zambeziennes .. 

3. 	 Decaniennes et soudano-zarnbeziennes 

4. 	 l\falgaches et soudano-zambeziennes 

5. 	 Saharo-sindienne et soudano-zambezienne 

Total ... 

C. Elements etrangers 

1. 	 Guineens 

2. 	 Afro-australs .. 

3. 	 Saharo-sindien 

4. 	 Eurosiberien-boreo-americain 


Total 


D. Element-base: 

1. 	 Especes omni-soudano-zambeziennes 

2. 	 Especes tridomaniales : 

a) 	Somalo-ethiopiennes, orientales et zam­
beziennes .. 

b) 	SaMlo-soudaniennes, orientales ot zam­
beziennes .. 

c) 	 Sahelo - soudanienne, sornalo - ethio ­
pienne et orientale ... 

Kagera 
Rwindi Ruzizi 

Nombre 
d'espeees 

:2:3 

39 

23,1 

4 

13,2 15,0 IG,8 

2 

2 

(j (j,02,2 G,O 

1t 

10 
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iI Kagera 
Rwindi Ruzizi 

Kombre 0/ 0/
/0 ~~ /0d'especes 

-~- ".--~.. 

3. 	 Especes bidomaniales : 

a) Orientales et zambeziennes .. ... ... 
b) Somalo-ethiopiennes et orientales ... 

c) Sahelo-soudaniennes et orientales ... 

4. 	 Sous-elements etrangers : 

a) ZamMziens ... ... ... ... ...'" 

b) 	 Sahelo-soudaniens ... ... ... ... ... 
5. 	 Sous-element base : 

a) Especes orientales .. ... ... .. . ... 
b) Especes it distribution limitee ou pre­

sumees endemiques dans Ie territ{)ire 
etudie ... ... ... ... ... ... ... 

Total ... ... .. . 

19 

28 

2 

7 

1;) l 18 
::.: 

51 

71 

-:0 	 ~ 
--~ 

40,2 42,061.5iii" 

La prevalence accusee de l'eh'lment-base conespond, ensuite, it l'atte­
nuation relative du groupe des especes it large distribution (cosmopolites, 

TABLEAU V. -- Influence gUinlienne dans la flore: de la Kagera. 

<l.l
Groupes 0'"" 

~ 

..:s 
<l.l 

-0 

j. 	Especes guineennes ou subguineenncs ... 

2. 	 Especes de liaison soudano-zambeziennes 
et guineennes Hi j,H d'l 1>,9 77 ~, 7 

3. 	 Especes guineennes, soudano-zambezien­
ncs et malgaches .. 7 1,1 1,r.1'" 

Ie!. 	 Especes guineennes, soudano-zambezien­
j .) 1,0nes 	et afro-australes Ii ,- 8 

---I 
15,913,6 alTotaux ... jt) 6,6 I 1)7 

I 

." 

.... 
;:i 
:1l 

,0 
c· 

4,0 
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pantropicales, paIeotropicales et pluriregionales africaines). Leur represen­
tation n'atleint que la valeur tres faible de 23,1 %. On peut logiquement en 
deduire une tres neUe individualite floristique de la region etudiee. 

J~s especes de liaison, it leur tour, sont relativement mains abondantes 
que dans les deux territoires de reference; il en va de meme pour les 
elements etrangers, ce qui Lient surtout a J'effacement des especes gui­
neennes, ainsi que nous Ie disions ci-dessus. 

II nous reste 11 envisager la representation du sous-element oriental au 
sein de l'element-base et les influences relatives des divers Domaines sou­
dano-zambeziens. La proportion des especes orientales atteint, dans notre 
dition, une valeur intermectiaire entre les chiffres publies pour la Rwindi 
et la Ruzizi. 

TABLEAU VI. - Influence zambezienne dans la flore de la Kagera. 

Kagera 

Groupes 
-00-1--0)--z­
i£~, H~S 
'<:>""I:::l ~S Po '" \Ilen to <iI 
0\ll ~>=l-z­ ,0 \Il \Il

"'01 ~'"d 

1. Especes zambeziennes. .. . .. . ... 4 0,8 49 5,6 15 5,5 

2. Especes orientales et zambeziennes .. 14 2,8 52 6,0 19 6,9 

Totaux ... ... 18 3,6 101 11,6 34 12,4 

CeLte consLatation nous aTnene a penseI' que, si Ie te1'1'itoire etudie est 
nettement oriental, il se trouve deja influence par Ie patrimoine propre a 
un autre Domaine. Dans Ia rllbrique des « sous-elements etrangers», Ie 
groupe des especes zambeziennes se detache nettement, puisqu'il represente, 
avec 15 unites, environ 5,5 % de l'ensemble floristique (contre moins de 
1 % pour la Rwindi et 5,6 % pour la Ruzizi). GERMAI~ (1952) avait deja 
concIu it une nette influence zambezienne dans Ie lerritoire qu'il avait etudie. 
Nous completerons Ie tableau qu'il avait etabli (loc. cit., p. 95), en y ajou­
tant les donnees propres it notre dition (Tableau VI). 

L'influence zambezienne est donc aussi marquee dans Ia Kagera que 
dans Ia Ruzizi et meme davantage. En fait, notre territoire est tres proche 
de la limite du Domaine zambezien. Nous montrerons ailleurs que loute la 
partie orientale de ITrundi faiL nettement partie de ce territoire phytogeo­
graphique. 

Nous sommes ainsi amene it considerer l'influence « meridionale» glo­
bale qui se manifeste dans notre dition. Le tableau suivant resume les 
donnees statistiques que 1'on peut mettre en evidence a eeL egard . 

.... 
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TABLEAU VII. - Influences II meridionale. II dans la f10re de la Kagera. 

Groupes 

1. 	 Especes zambeziennes . ... 
2. 	 Especes orientales-zambeziennes 

3. 	 Especes afro-australes . ... 
4. 	 Especes de liaison soudano-zambeziennes 

et afro-australes .. 
Totaux ... ... 

14 2,8 

1,0 

'> ')
-,~ 

6,8 

Comme on Ie voit, Ill, Kagera porte nettement l'empreinte d'une influence 
floristique it caractere « meridional» qui temoigne de Ill, situation chorolo­
gique et de l'accessibilite de Ill, contree aux courants « australo-zambeziens ll. 

* ** 

L' alti tude moyenne assez elevee et la presence de quelques cotes qui 
culminent vers 1.800 m d'elevation justifient la recherche des orophytes au 
sein de la flore du Pare National de la Kagera. 

On notera, Ii cet egard, que beaucoup d'especes proprcs au Domaine 
oriental offt'ent en elles-memes un caractere submontagnard. Leur aire de 
repartition altitudinale est gl'meralement comprise entre 1.000 ct 2.000 m 
d'aItitude. En voici quelques exemples choisis dans Ie sous-element oriental 

Cymbopogon afronardus STAPF 


Hyparrhenla collina (PILG.) STAPF 


Crotalaria gla!lca \VILW. vaT. Eltiolil BAK. f. 

Oldenlandia seOImlorum BULl.OCK 


Echinops amplexicllulis OLlV. 


Echinops Bequaerti DE WILD. 


Ernilia Hwnbertii BOBns 

HelichrYS117n velaLUm MOESEH 


J:ar/Ilca l:enuaenSis STEIlIlI!lS 


Parmi les especes it large distribution, nous trouvons egalement un lot 
important d'especes submontagnardes. En voici quelques-unes : 

Hyparrhenia cymbaria (L.) STAPF 

Thcme(la triandra FORSK. 

Rume,'X abyssinic!ls JACQ. 

-
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GommlcaTllUs plumlJagineus (CAV.) STA:--IDL. 


Grotalaria incona L. 

Eriosema l)soraleoirJes (LAM.) DO:--l var. grawliIlrira STA"iER et DE CRAE:--IE 


Rhoicissl1s ery/hrodes (FRESE:'l.) PLA:--ICn. 


Triumfetto a.nnl1a L. 

Diplolophium abyssiniCllTn (HocnsT.) BE:'iTn. et HOOK. f. 

Verbena otficinalis L. (espeee 5ubmontagnarde en Afrique tropieaJe). 
Dyschol'iste radicans NEES 

Pavetta Ottveriana HIEH)l 

Rubia cordifolia L. 

A nisopapPl1s afl'icanus (HOOK. L) OLIVo et HIER:-; 


Berlrlll'ya Spckeana OLIVo 


Enfin, trois especes seulement ofirent un caractere assez nettement mon­
tagnard, puisqu'on Ies rencontre couramment jusqu'a des altitudes de 2.800 
it 3.000 m. Il s'agit de : 

Olea chrysophylla LAM. 

Gnaphalium Vnionis SeH.-BIP. 

Microgl.OsSa ango/ensis OLIVo et HIERN 

Les deux premieres sont a peine des orophytes au sens pl'ecls que nous 
avons attribue it ce terme (1947) et la lroisieme est en realite une espece 
planitiaire mais qui s'adapte bien it la vie en montagne. Au total, Ia flore 
du Parc National de la Kagera n'est pas une flore de montagne et ne com­
porte pratiquement pas d'orophytes; toutefois eHe est marquee d'un cachet 
sub m 0 n tag n 11 l' d fort net. 

§ 3. FORMES BIOLOGIQUES. 

Le tableau ci-contre resume l'analyse des formes biologiques reconnues 
dans la flore du Parc National de la Kagera. A titre comparaLif, nous y 
avons ajoute les pourcentages correspond ants pour la plaine des Rwindi­
Rutshum et la vallee de la Ruzizi. 

Avec un pourcentage de 37,9, Ie groupe des charnephytes est nettement 
preponderant. Notre florule manifeste ainsi un spectre biologique propre 
au climat des chamephytes. Nous avons vu, en 1947, qu'il s'agissait III 
d'une caracierlstique de III Region soudano-zambezienne. Vient ensuite Ie 
groupe des phanerophytes, ce qui correspond encore aux relations vegetaux­
milieu que nous avions attribuees aux terriloires de savanes et de forets 
claires. Par rapport aux spectres biologiques de la plaine des Rwindi­
Rutshuru et de la vallee de la Ruzizi, on constate une notable attenuation 
des therophytes et un leger accroissement des hemicryptophytes. 

La diminution relative du groupe des therophytes est evidemment en 
relation avec l'effacement des especes it large distribution (cosmopolites, 
pantropicales, paleotropicales) qui fournissent un contingent important 
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TAIlLEAU VIII. - Spectre biologique de la flore de la Kagera. 

i Kagera 
Rwindi RuziziFormes biologiques 0' 0,' 

0'INombre d'especes 10 

/0 

A. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

B. 

1. 

:2. 

:1. 

4. 

C. ­

1. 

2. 

3. 

D. ­

1. 

., 
')... 
4. 

E. ­
1. 

~. 

., 

.). 

q. 

Phanerophytes : 

Ph. ligneux edges 

a} Mesophanerophytes ... ... ... 
b} Microphanerophytes .. ... ... 
c} Nanophanerophytes .. ... ... 

Ph. grimpants .. ... ... ... ... 

Ph. epiphytes arboricoles ... ... 
Ph. succulents ... ... ... ... 

Ph. fruticuleux ... ... ... ... 

Chamephytes : 


Ch. rampants .. ... ... .. . ... 


eh. gramineens ... ... ... ... 


Ch. succulents .. ... ... ... ... 


Ch. sous·ligneux ... ... ... ... 

Hemicryptophytes : 


H. cespiteux ... ... ... ... .. . 
H. subrosettes ... ... ... ... 
H. Bcapeux ... ... ... ... ... 
Geophytes : 

G. rhizomateux ... ... ... ... 
G. tubereux ... ... ... ... ... 
G. bulheux ... ... ... ... ... 
G. parasite ... ... ... ... ... 

Therophytcs : 


Th. eriges ... ... ... ... ... 


'1'h. prostres ... ... ... ... ... 

Th. cespiteux .. ... ... ... ... 

Th. grimpant ... ... ... .. . 


s 
31 

7 
46 

W 

4 

i, 

2 

I
) it 

I 
26,5 24,9 24,0 

() I 
I 

" t 
\ 

10:: 

'" 
t'j 

37,9 26,3 24,0 

:\:3 

16 

2 

) 51 

~ 
18,7 13,9 11,0 

:) 

.) 

1 

! 

( () 3,3 10,6 11,0 

24 

9 

;3 
37 13,6 24,3 30,0 

1 

.... 
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d'especes saisonnieres. Ces dernieres sont souvent aussi des especes rude­
rales. Et cette constatation entraine logiquement la conclusion que nous 
avons affaire, dans la Kagera, a une flo rule relativement peu influencee par 
les vegetaux anthropophiles. 

Nous croyons des lors que notre spectre biologique se rapproche tres fort 
de ce que devrait etre un spectre « primitif » dans les territoires de savanes 
et de forets claires centre-africaines. Rappelons, it cet egaI'd, que Ie sens 
de la correction apportee it l'analyse des formes biologiques par la conside­
ration du seul spectre « primitif» augmente l'importance relative des 
chamephytes (voir LEBRUN, 1947 et GERMAIN, 1952). 

Une certaine augmentation des hemicryptophytes (graminees, cyperacees 
ou monocotylees savanicoles en general) nous parait aussi correspondre a 
un etat plus « naturel » ou moins « anthropogene » de la flore. 

Constatons encore que la proportion des geophytes est sensiblement plus 
faible a la Kagera que dans les deux territoires de reference. Nous n'ose­
rions cependant nous fonder sur cette constatation. II est possible qu'une 
meilleure exploration des sites marecageux et des cours d'eau attenuerait 
ou femit meme disparaitre cette difference. 

II nous reste it examiner succinctement la repartition des formes biolo­
giques en fonction des groupes [Jhytogeographiques. Tel est l'objet du 
tableau IX . 

TAIlLEAU IX. - Formes biologiques et groupes phytogeographiques. 

Formes biologiques 
Groupes phytogeographiques I 

Ph. Ch. H. G. I Th. 
I I I I I 

--~~~~-

IElement-base : 

Nombre d'especes ... ... ... .. . 51 67 27 5 
I 

Proportion centesimale ... ... ... 40.1 16.230.5 3.0 

Elements etrangers : 

1 
 .;
2 ,) -Nombre d'especes ... ... ... ... 
Especes de liaison : I 

Nombre d'especes ... ... ... .. . 139 6 1 

Proportion centesimale ... ... ... 16.7 2.825.0 36.1 

Especes pluriregionales : 

r 


Nombre d'especes ... 

Proportion centesimale 

... 

... 

... ... 

... ... 

n 

20.6 

I 

20 

31.8 

I 14 3 

22.2 
I 

4.8 

I 

13 

20.6 

17 

10.2 

-

7 

19.4 
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Chamephytes et Phanerophytes sont nettement dominants au sein de 
l'eIement-base; ces formes biologiques s'attenuent proportionnellement et 
progressivement si l'on envisage des groupes phytogeographiques de plus 
en plus larges. L'inverse .s'offre, par contre, pour les therophytes. On 
retrouve donc ici une nette confirmation du cornrnentaire emis ci-dessus 
it propos du spectre geographique de notre dition. 

CHAPITRE III. 

Les aspects de vegetation. 

§ 1. LES SAVANES HERBEUSES. 

1. ASSOCIATION A HYPAIWHE:\Ll COLLI.VA ET T.OUDETIA ARU.VDIXACE.L 

Dans la « catena» generale du Parc National de la Kagera (fig. 5), ce type 
de savane herbeuse occupe une situation bien localisee, sur les sornrneis et 
les pentes abruptes des collines. Elle couvre les sols squelettiques, deve­
loppes surtout sur les quartzites et roches greseuses. Nous avons aussi ren­
contre cette savane a H?lparrhenia et Loudetia sur les granites, peut-etre 
avec une composition floristique un peu differente. Cette association her­
beusn se developpe egalement sur les eboulis pierreux et les lithosols it 
pentes tres fortes (jusqu'a 35-40°). Elle est souvent intriqw§e avec la savane 
it The1"neda (voir plus loin) qui occupe les depressions et les cuveUes ou 
s'accumulent des colluvions terreuses (planche II, fig. :I.). 

Le tableau X reunit deux releves de ce groupement, suffisamrnent 
typiques pour fixer les traits generaux de cette association et mettre en 
evidence sa reelle alltonomie. 

Comme on Ie voit, il s'agit d'une savane herheuse floristiquernent riche 
(Ie releve :I. com porte 46 especes et Ie reI eve 2 en contient 44; les chiffres 
reels, si l'on tient compte des especes que nous n'avons pas identifiees it 
I'etat sterile ou desseche, sont respectivement de 6:1. et 55 I). 

Physionomiquernent, il s'agit d'un groupernent herbeux fort ouvert, m1 
les touffes des graminees dominantes : Hyparrhenia collina (Pn,G.) STAPF et 
Loudetia arundinacea (HOCHST.) STEl:D. (I), sonL tres ecartees les unes des 

(1) Kous ne mentionnerons generalement les noms d'anleurs des combinaisons 
specifiques que dans Ie corps du texte, afin de ne pas surchargeI' les tableaux et 
les listes. On trouvera tous renseignements taxonomiques sur ces especes dans notre 
memoire d.e 1948 (LEBRUN, J., TAIO:>, A. et TOUSSAI:\T, L.). 
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TABLEAU X. Association a Hyparrilcnill collinn et rOlllieUo IlrundilWCC(1. 

Distri· 

butions 

geographi· 
ques (*) 

Ss·O·Z 

Om·Hz 
z 
o 

Om·Sz 

O·Z 


Om·Hz 

O-z 

o 
A G·Sz 


Ii:ml 


o 
End 


A Sz-Aa 

), Hz-All, 


O-Z 


PIA 

O·Z 

Om-Hz 

o-z 
End 

Pal 

o 
PIA 

Pant 

Pant 

He 

He 

Chsl 

Chgr 
Chs] 

Chs! 

He 

ehs! 

Chsl 

The 

Clls! 
Chsl 

Chsl 

Chsl 

Chs! 

He 
Chsl 

He 
He 

Chsl 

Numeros des releves 


Surface (m2 ) 


Pente (0) •• 


Altitude (m) 


-~~-.- ----~~........ .. - ..---


Espcces de !'Orclre des 
L 0 11. d e ti eta l i a. 

Loudetia a:rundinacea . 

Andropogon schirensis 

Cassia Grantii var. pilosllla 

Hypa.rrhenia. collina ... 

J ndigofera Garckeana (I) .• 

n-edelia melanotriche .. 

Bulbostylis metralis 0 •• 

El1phorbia zambezianrt var. l'illo,mla 

Monechma sllbsessile .. 

Tephrosia barbigera 

Leucas spicigera .. 

Vigna fragrans ... 

Culeus thyrsijlor7tS 

CrY1Jtoiepis oblongifolia 

Dicoma anomala 

Cteni1J.m concinnwn ... 

J pomcea blepharophylla 

EliomtruB a.rgenteus ... 

Blllbo8tyli.~ cardiocarpa 

Indigofera drep(lnOCarT)(l 

Leonotis kagerensis 

D i ve r s e s. 

Themeda tria.ndra 

Vernonia ka.rag'1l.ensi8 


Eragrostis chalcantlw. .. 


Hyparrhenia dis80lnta 


Zornia d~phylla (et tetra,phylla) 


:2.000 

10-35 

1.3f.0·1.700 

1.1 

1 

+.1 

1.1 

j 

+.1 

+.1 

.1 

-i-.l 

-'-.1 

+.1 

+.1 

.1 

+. j 

. 1 

-i-.1 

1 oj 

+.1 

1.:! 

1.:! 

+.1 

;\.000 

1;)-35 

1.GOO 

1.J 

-.1 

+.1 

+.1 

1.2 

+.1 

-'-. 1 

-.1 

+.1 

.1 

+.1 

i 

1.:1 

+.1 
1 0) 

1.;( 

(+. I) 

Chsl 

He 

(1) Indigofera Garckeana VATKE, <'speee ol1mi-sowJano-zrlllJbezieTllle, envisagee dans 
un sens large jlar CnO"QUIsT (in Flore riu Congo lIe/gp, V, mss) !Jour y inclure 
I. t('(ragona. 

-




28 PARe NATIONAL DE LA KAGERA 

TABLEAU X (suire). 

Distri· 
butions 

geographi· 

(*)ques 

Formes 

bioIogi· 
ques (**) 

~umeros des releves ... ... ... ... 
Surface (m2) ... ... ... ... ... ... 
Pente (0) .. ... ... ... ... ... ... 
Altitude (m) ... ... ... ... ... .. . 

• 

1 

2.000 

10-35 

1.550·1.700 

2 

3.000 

15-35 

1.600 

- ..-. 

0 i He Cymbopogon afronardu8 ... ... .. . +.2 1.3 

A G·Sz He Brachiaria brizantha .. ... ... ... +.1 1.1 

Pant He Heteropogon contortus ... ... ... 1.2 +.2 

Om·Sz ChBl Vemonia purpurea ... ... ... ... +.1 +.1 

0 ChBI Echinops amplexicaulis '" ... ... +.1 +.:1,. 

0 Chsl Echinops Bequaerti ... ... ... ... +.1 (+.1) 

-' - Phyllanthus sp. .. ... .. . ... ... +.1 ... 1 

0 Chse /Eolanthus repens ... ... ... '" +.1 +.1 

A G·Sz Hsr Pseudarthria Hookeri ... ... ... +.1 +.1 

Pant Hsr Elephantopus seaber ... ... ... ... +.1 (+.1) 

PIA He Setaria sphacelata ... ... ... ... +.2 

PIA He Hyparlhenia Lecomtei ... ... .. . +.1 

End Chsl I poma>.a lepidophora .. ... ... .. . +.1 

O·Z Chsl Tephr08ia discolor (1) ... ... ... +. t 

0 ChsI Crotalaria chrysochlora ... ... ... +.1 

A G·Sz He Sporobolus pyramidalis ... ... ... +.1 

Se·O Chsl AstrochlE£na Volkensii ... ... ... I +.1 

0 Chsl I pomaJa operosa .. ... ... .. . ... +.1 

Arbustes et plantules 
i 

arb u s t i v e 8. 

Ss PhI Acacia Seyal ... ... ... ... .. . +.1 

Ss·O·Z PhI Prorea madiensis ... ... ... ... 1.3 

Om·Sz PhI Hymenodictyon ftoribundurn ... ... +.1 

Om-Sz PhI Entadopsis abyssiniea ... ... ... +.1 

- PhI Parinari sp. ... ... ... ... ... +.1 

I 

(1 j Te]JIlTosia discolor E. vivace, distincte comme nous Ie pensions, 
de T. lineaTis PERS (I/lid.). ol'ientale-zambezienne. 

-
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LEGENDE DU TABLEA1; X. 

Rei eve 1. - Mont Kiburara, flanc; Ouest de la colline; recouvrement jusqu'a 80 %, 
incomplet; strate arbustive faible; sol rocailleux avec blocs affleurants 
et pinges d'eboulis; 25 janvier 1!l38. 

R (' 1 eve 2. 	 -- Mont Gabiro, pentes de Ia colline; recouvl'ement 60 %; sol rocailleux 
avec gros blocs erraUques; 24 janvier 1938. 

ESPECES NON ME'iTIONNEEs DANS LE TABLEAU. 

ReI eve 1. 	- Mtc10gtossa angotensis, A G-Sz, Chsl, +.1; Berliheya Spelieana, A G-Sz, 
Chsl, +.1; otdenlandta globosa, Z, Chsl, +.1; Teram.nus andongensis, 
A G-Sz, Chsl, + .1; Asclepias sp., +.1. 

R e lev e 2. Grotal.aria glauca val'. EUiotii, A G-Sz, The, +.1; Acalypha senensis, 
Ss-O-Z, Chsl, +.1; Justteia striata, O-Z, Chsl, +.1; Eriosema psoraleo·tdes, 
val'. grandiflora, O-Z, ChsI, +.1; Rhynehosia Goet::.ei. Z. Chsl, +.1; Glema­
[opsis scabiOSifolia, Om-Sz. Chsl, (+.1). 

(') Les symboles suivants seront utilises pour les divers types de distribution 
geographique : 

Cos Cosmopolites. Eu = Eurosiberiennes-

Pant = Pantropieales. Boreo-americaines. 

Pal = Paleotropieales. Om·Sz Omni-soudano-zambeziennes. 

PIA = Pluriregionales africaines. Se-O-Z Somalo-Hhiopiennes ­
), G-Sz Liaisons guineenne et soudano- Orientales - Zambeziennes. 


zambezienne. Ss-O-Z Saheio-soudaniennes . 
A Aa-Sz Liaisons afro-australe et Orientales - Zambeziennes. 

soudano-zambezienne. Ss-Se-O = Sahelo-soudaniennes - Somalo­
). D-Sz = Liaisons decanienne et soudano- ethiopiennes - Orientales. 

zam bezienne. O-Z Orientales· Zam beziennes. 
), M·Sz = Liaisons malgache et Boudano- 8e-0 Sornalo-Hhiopiennes ­

zambezienne. Orientales. 
), Sa-8z Liaisons saharo-sindienne et 8s-0 Sahelo-soudaniennes 

soudano-zambezienne. Orientales. 
G Guineennes. Z = Zambeziennes. 
Aa Afro-australes. Ss = 8ahelo-soudaniennes. 
Sa = Saharo·sindiennes. End = Presurnecs endemiques. 

0 Orientales. 

(*') Les symboles sUivants seront utilises pour les formes biologiques: 

I'hl Phanerophytes ligneux eriges. He = Hemicryptophytes cespiteux. 

Phg Phanerophytes grimpants. Hsr = Hemieryptophyte!l subroseUes. 

Phe Phanerophytes epiphytes. H = Hernicryptophytes seapeux. 

Phs = Pham\rophytes succulents. G = Geophytes. 

Phf = Phanerophytes frutieuleux. The Therophytes eriges. 

Chr = Chamephytes rampants. Thp Thtlrophytes prostres. 

Chgr Chamephytes graminecns. Thc Thtlrophytes oospiteux. 

Chse Chamephytes succulents. Thg TMrophytes grimpants. 

Chsl Chamephytes sous-ligeux. Br = Bryophytes. 


-
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autl'es et ne recouvrent pas entierement Ie sol. La sLratification est prati­
quement indistincte; les herbes dominanies atteignent une hauteur de 100 
a 120 cm; les interstices ne sont que partiellement combles par des elements 
a faible recouvrement, herbes rampantes ou de taille plus modeste 
(planche II, fig. 2). 

Quelques arbustes parsement parfois la savane herbeuse; leur recouvre­
ment est toujours tres faible. On compte, au maximum, 60 arbustes par 
hectare, dont Ie recouvrement 140 de la surface au plus, soit 
2,5 %. L'espece la plus abondante est Pro tea madiensis OLlV., qui tend a 
former des boqueteaux (planche III, 1). Quelques authentiques bosquets 
xerophiles, accroches aux pentes, interrompent parfois Ia continuite du 
manteau herbeux; ils sont souvent pat' de gros blocs d'eboulis 
rocheux qui les soustraient a l'influence des feux courants. Ces boqueteaux 
consiituent des entites phytosociologiques tout it fait dislindes qui seront 
"tudices ulterieuremenL 

!En dehors des al'busies mentionnes dans nos releves, nous avons aussi 
observe les especes suivantes : Dombell(l quinqueseta (DEL.) EXELL, Combre­
tum elCEagnifolium PLAl\:CH., Terminalia glandulosa DE \VILD., Faurea sp., 
Ficus rupicola LEBRU:'< fjt TOUSSAINT. 

La reparti tion des formes biologiques se presente comme suit : 

TABLEAU XI. - Speotre biologique de I'assooiation a Hyparrllenia collina 

et tOllrietia atunriinacea. 

Phanerophytes ... ... ... 

Nombre d'especes 

, 

I 5 

I 

I 
1. ____ 

Spectre brut 

Of 
/(l 

8,6 

I 

i 
1 , 

Spectre pondere 

% 

:! ,:3 

Chamephytes .. ... ... ... 34 58,C, !IG,2 

Hemicryptophytes ... ... 17 29,3 i ,,1,3 

Therophytes ... ... ... ... i 2 3,5 
I 

0,2 

On voH donc que notre association est essentiellement un groupement 
d'hemicrypLophytes et de chamephyLes. On notera Ie nombre particuliere­
ment eleve de chamephytes sous-ligneux, encore que Ia representation 
ponderee notable de ce type vegetatif soit due it Hyparrhenia collina (PILG.) 

STAPF, qui est un chamephyte gramineen. Les hemicryptophytes sont sur­
tout du type (Graminees et Cyperacees). 

Comme toutes les savanes herbeuses, notre grollpement est la proie des 
feux courants qui Ie parcourent durant Ia grande saison seche de juin­
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septembre. Nous avons remarque, lors de notre voyage, plusieurs endroits 
ou la savane avail brt)le egalement pendant la petite saison seche de 
decembre-janvier, lres peu avant notre passage. 

On ne manquera pas d'insister cependant sur Ie fait que les feux sont 
peu seve res dans la savane it H.1J1JafTitenia collina et Loudetia aTundinacea, 
ou Ie moindre obstacle naturel suffit a faire dEwier les flammes. De larges 
plages protegees par des bosquets ou des amoncellements de roches semblent 
ainsi echapper it l'incendie, mais ce, d'une maniere irreguliere et dans une 
mesure incollstante, selon les conditions regnant it l'epoque des feux. Cette 
resistance relative it l'action des feux courants est due a la faibJe densite du 
couvert herbeux, par la-meme, it la mediocre quantile de matieres 
inflmnmables produites chaque annee. 

L'6tude de Ia periodicite du groupement montrerait, sans doute, Ie d6ve­
loppement d 'une synusie prevernale, posterieure au passage des feux, sur 
laquelle nous n'avons que des pr6somptions, II n'empeche que, avec sa 
composition flol'istique fragmentaire resultant d 'un inventaire rapide, notre 
communaute ilpparaU comme un ensemble floristique tres specialise, abri­
tant de nombreuses especes xerophiles ou rupestres peu banales, 

La repartition des elements et groupes phytogeographiques no us apporte 
d' ailleurs des precisions it ce sujet : 

TABLEAC XII. - Spectre geographique de I'association iI. HU]Jarrhenia ('oUina 

et LOI1(/elia arwuiina (;ea. 

~ombre Spectre Spectre 
pondered'especes brut 

I 

Element.base 

Omui-soU(lano·zambeziennes 
Sahelo·soudaniennes Orientales-zambeziennes 
Somalo.ethiopienne - Orientale 
Orientales·z8.mbeziennes . 
Sahelo-soudaniennes 
Zambeziennes.. . .. 
Orientales.. . .. 
Presumees cndemiques .. 

tl 
:l 
1 
tl 
1 
:3 

10 
I, 

1 

I 

;18 GG,7 

(:!ii", ) 

82,2 

(45,4) 

Especes de liaison: 

Guineennes et soudano-zambeziennes 
Afro·australes et soudano·z3mbeziennes 

tl 
2 

jlt,O 
,.) h 
0,;) 

2,8 
0,i3 

Especes a large distribution 

Pluriregionales africaines 4 7,0 4,3 
Paleotropiea.!e ... 1 1,8 11,0 
Pantropicales ... 4 7,0 G,!! 

3 
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On voit, d'apl'es ce tableau, la representation massive de I 'element-base 
qui, dans Ie spectre pondel'e, atteinL Ie chiffre l'eeUement surprenant de 
82,2 %; il en va de meme pour Ie sous-element-base, avec une represen­
tation des especes presumees orientales qui atteint 45,4 %. Notre association 
revet ainsi une tres haute signification chorologique et manifeste une appar­
tenance tres marquee au sous-element oriental de 1'element soudano­
zambezien. 

Ajoutons iei que quelques autres especes ont etc observees dans cette 
association, en dehors des releves effectucs. Mentionnons, notamment : 
Aristida adoensis HOCHST., Cassia falcinella Ouv., Eriosema Eriel-Bosenii 
R. E. FRIES, indigo/era drepanocarpa TAUB., Buch1lcra Nuttii SKAN, Striga 
asiatica O. KTZE, Oldcnlandia scopulorwn BULLOCK, Vernonia congolensis 
DE ·WILD. et MUSCHL. 

Au point de vue de la systematique phytosociologique, notre association 
appal'tient de toute evidence It l'Ordre des Loudetietalia arundinace;e 
(LEBRUN, in GERlvIAIN, 1952). Parmi les especes caracteristiques de rOl'dre, 
nous mentionnerons les suivantes qui constituent un noyau suffisamment 
indicateur : Gleni'll/It concinnum NEEs, Bulbostylis cardiocarpa (RIDLEY) 
C. B. CLARKE, Loudetia arundinacea (HOCHST.) STEeD., .4ndropogon schiren­
sis HOCHST., Striga asiatica O. KTZE, Elionurus argente1tS NEES. La collee­
tivite assez complexe, proposee I'ecemment par DUVIGNEAUD (1953), sous Ie 
nom de {( Clenio-Loudetietca simplicis ", tom be, pour une part, dans la 
synonymie de cette unite superieure. 

2. ASSOCIATION A Ill'P.IRRHRSJA [,ECOJITEI ET TIlRMTWA TIIIL\,DliA. 

La savane it Hyparrhcnia Lccomtci et T hC'/luda trirmdra, ou cette der­
niere espece est toujours lal'gement dominante, couvre d'encH'mes etendues 
dans la region de la Moyenne-Kagera. Elle se presente tantot comme un 
tapis prairial continu, tantot eUe est piquetee d'arbusies qui tendent a se 
grouper en boqueteaux. A la saison de la maturation des caryopses, notam­
ment au mois de janvier, la savane a Themcda, ondulant en larges vagues 
sous l'effet d'une brise que nul obstacle n'arrete, revet l'apparence d'une 
immense moisson de froment it 1'epoque de Ia recolte (planche III, fig. 

Les domaines d'election de la savane a Hyparrhenia et Thcmeda sont les 
des collines et les terrasses inferieures des vallees, partout ou Ie 

argileux ou sablo-argileux, est suffisamment profond. Elle s'observe encore 
sur les terrains les plus sees et generalement sureleves, dans Ie fond meme 
des vallees alluviales. Elle semble Ie mieux developpee sur les sols issus de 
schistes et sur les colluvions des pentes ou de piedmont, faiblement incli­
nees ou horizontales (planche III, fig. 1). 

Le profil pedologique est toujours profond, de couleur rougefttre it brun 
chocolat, avec un horizon humifere bien marque. On n'observe que pou de 

d'erosion, et Ie decapage des couches superficielles est genel'alement 

F 
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faible: les touffes de grammees cespiteuses sont done a peine surelevees. 
Des que, sur les pentes, se forme un sol qui recouvre In roche, ou les debris 
de roches sous-jacentes, apparaissent les elements de In savane a T hemeda. 

Les six releves 1'eun1s dans Ie tableau XIII donnent une idee suffisante 
de l'ensemble speeifique normal de l'association, tout au moins au sLade 
saisonnier 0\1 nous avons pu l'etudier. II va de soi qu'une etude a}lprofondie 
pel'lnettrait de reconnaitre diverses variantes au sOlls-associations, voire 
des groupements autonomes, correspondant a des types de sols divers. 
Des transitions existent avec la savane a Hyparrhenia callina et Laudetia 
(lranriincflC(!a, ains! qu'avee d'autres types herbeux dont nous parierons 
plus loin. 

TABLEAU XIII. Association a Hy]Jarrllcnio feCollitei et Thpllle(/a triane/Ta. 

, 

Distri- i 
, Formes 

butions 
biologi­

geogra­
ques

phiques i 
I 

Pal He 
Pant Chsl 

PIA He 
o Chsl 

O-Z Cbsl 

o He 
Z Cbsl 

Aa He 
o Chsl 

X umeros des releves 

Surface (m2) 

Pente (0) •• 

! Altitude (m) 

IEspeees de \'Ordre des 

'I' hem e d eta l i a. 

Themeda triandra 

Rhynchosia mribma 

HYPaJ'rhenia Lecomtei 

Vigna Friesioruin 

Tephrosia discolor 

C,lJJnbopo(fon afronardus 

Lippia WilJnsii ... 

Bulbine asphodeloides .. 

Vernonia Grantii 

Gnaphalium Un'ionis .. 

ASllsiasia sornalensis .. 

Soncnu8 exauriculatu8 .. 

Bothriochloa insculpia 

IEspeces transgressives 

I 	 de l'Ordre des Lou· 

d e ti eta l i a. 

Oassia Grantii, var. pilo81lla 

HlIparrhenia collina ... 

Lowletia arundinacea .. 

I ndigofera Garckeana .. 

3 ~ 3 G 

toO tOO 20! 1 .000 

.3-10 

20 

0 0 0 5 0-5 

11.4501.7001. GOO 1. GOOi1. 300: 1.500I
i I : ! ! I 

3.5 4.H 4.3 :3.:3 ft.4 z",3 

+.1 +.1 +.1 +.1 +.1 

1 ,) 2 . t '2 •2 oj 9 1 . 1 

+.1 +.1 +.1 

1.1 +.1 

+.2 +.2 +.1 +'J 

+.1 +.1 ,,-.1 +.1r 

+.1 i -'-.1 

+.1 

4.1 

~.1 

+.1 

+.1 tol +.1 

T.2 -r-.l 

+,1 +.2 

+.1 

Se-O 


Se·O 


Se·O·Z 

Pal 


Z 

o 
S8-0·Z 


Om·Sz 


Thp 

Chsl 


ellsl 


Hc 


ChsI 

Chgr 


He 

Chsl 
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TABLEA[J XIii (SI! lte). 

Distri ­

butions 

geogra­

phiques 

0 
PIA 

IA Aa-Sz 
: 

PIA 


Pant 


o-z 
Pant 


A G-Sz 


Pal 


End 


A G-Sz 

Pal 


PIA 


Om-Sz 

Z 

Pant 

Ss 

Chsl 

He 
G 

He 
Chsl 

ehsl 

He 
He 

Chsl 

Chsl 

He 
He 
He 
G 

ehsl 

ehsl 

PhI 

Kumeros des releves 


Surface (m2) 


Pente (0) .. 


Altitude (m) 


Com p a gn e s. 

Vernonia karaguensis .. 

Setaria sphacelatct 

Asparagus ctfricamt8 '" 

Eragrost·is chalca.ntha .. 

Zornia diphylla (et tetra ph.1Jlla) .. 

Indigofem vieioides (I) 


Hyparrhenia dissoluta 


Brachi(tria brizant/ta ... 


Lantana salviifolia 


Ipom(13a lepidoplwra ... 

Sporobolus pyramidall;s 


Hypa.rrhenia filipendula 


Digi/aria uniglumis ... 

Gladiol1l,g Quartinianus 


Dyschori8te trichocalyx 


'rephrosin purpurea· 


Arb u s t e 8. 

Acacia Seya/ 

+.1 

+.2 

+.1 

1 

+.1 

:! 

+. J 

+. j 

+.1 

+.1 

2 ') 

1.1 

+.1 

PI 

+.1 +.1 +.1 

1.2 1.2 + 'J +-.~ 

.1 +.1 T.l +.1 

1.2 1.1 1 'J 

+.1 

+.1 "'.1 +.1 ,.1 

'2 .'~ l.~ I.:! 

+-.1 I .) 

+.1 

+.1 

"·.1 

+.1 

.1 1.1 ! 

+.1 +.1 

I: 
+.PI +.PI ~.PI+.PII 

(I) Inrtigofr-m ],/ilJlluntll.oil/cs .\rCT. lion HAREn deviellt, ll'apri·s CHOWLIST (Flore 
rill Congo Uelyf', V, lllSS;, 1. l"/cioiries JAlH. et SrAcH. 

\,I:GEXDE HI: TABLEAU XliI. 

Rei e \. e 1. H\\alii.'ga. 17 hIli all '\onl (Ie GnlJil'O, col1ine Mllrungero; reeOU\'1 e­
mell! leo %; !'oj IIH)[O!lll; 2:1 jnm"ier lKlR. 

n e I e v 6 '2. - [GdeJlc; jllateuu; reCUIlHemellt 90 %; 19 janvier 1\138. 

n e Ie\' - KiLlellc, 15 J\lll iI rEst <Ie Gabiro; plateau; l'CCOU\Telllcllt 0,0 %: col 
nrgilel1x; In jam'ier 19:,8. 

n Ie\' {~ 4. Mellie localitl~, lilemes eon(litions. 

He 1 e \' P :l. EIltre l~iclel;e et Mushushu: Hane de colJinc ;, pentc faihle: rC;;Ol1­
nemellt lOll 20 jallvier 1~138. 

He I e \. (. G. - MnsllUsll1l: colline a [Jerde [aible: reCOllnCllIcnt 75 %; 21 .iamiel' 1~3R . 

..._-----------------------------_...._-_._-_... 
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EsptCES \0:'; crTEES DA~S LE TABLEAt:. 

Om-Sz; He - A1HITO}Joyon schUrnsis, n. 

O-Z; C11sl - Werle/ia 1lIelanotriC/lc. + ,1. 

A G-Sz; The - l'cphrosia l!arlrigera, .1. 

0; ells! -- Hllcilnera XatW, ,1. 

Se-O; HI' - ,t ristiria IIrlocuSis, +,1. 

Olil-SZ; Cllsl Vernonia pUTpurea, ,l. 

0; CIIS] - Echinu]Js Berjllal'rU, .1. 

Se-O; r:hs1- itstroch{;nw Voll;('/lsU, .1. 

Ss-O-Z; C1151- Euphorbia /JOn{fellSiS, +.1. 

Om-Sz; Clls! Erios('1{w schirense, ,l. 

Pant; Thp - CaSSia IIlilllOSoidcs, .1°. 

Se-O-Z; Chs! EriO"ClIlIl JlllchrJ1H111i, +.1. 

Pal; Chsl - 11loJ/lwa OlIUI/TO, +.1. 

0; Hsr H!,/iclil'ySIIIII fe/a/II)I/', .1. 

A D-Sz; Tllp - lJml'/tiaria sClllillndlllll/II, 1.3, 

0; CllsJ Blcpharis crista/a, .1. 

Z; G - COlll1l1(/inll Ut'infjs/onl, +.1. 

Olll-SZ; Hsr Glli:olia "cabra, .1, 


,\ Au-Sz: Cll"J Erio"cllta jlIIITif/OTII1II, +.1. 

PL\; Cllsl 1lldifJOfl'/'a aurc/a, +.1. 


0; Chsl - erotalaria chr,IJsochlora, + ,1, 

Olil-SZ; lie Brachiaria f1lll'a, +,2, 


Ilelev86 

Pallt; He HeteroporJon contortus, +.2 

0; Cllsl ll'citinOl)s a1ll]Jlexicllulis, +.1, 

0; ellSl 1p011l(I'(( opCrOS(I, +,1. 

Pal: Cllsl Sly/osal1the" 1I/1/('1'Onll/I1, +,1. 

Se-O; ellsl LarJfJfra crossi/olia, +,1, 

O-Z; CllsI r.ae/llca l(;j)/ocep/lllla, +.1, 


Si ron ne tient pas compte des releves 2 el 5, effeclues sur des surfaces 
trop petites, Ie nombre vade de 26 i1 42, avec une moyenne de 31, 
ce qui represenle un ensemble specifique ussez eleve si 1'on songe que nos 
inventaires ne portent que sur un stade saisonnier unique. En effet, Ie 
nombre moyen dans Ia savane i1 The1neda et Heteropogon de Ia 
plaine des Rwindi-Rutshuru est de 30 (LEBRUN, 1947) et Ie chiffre corres­
pondant est de 32 pour Ia savane 11 The1neda et Bulbine de Ia plaine de Ia 
Ruzizi (GERMAIN, 1952). 

Contrairement 11 l'association it JJ!lparrhenia collina et Loudetia arull­
dinacea, Ie herbeux est dense et fenne; Ies touffes sont sou vent 
intriquees Ies unes dans Jes autres. La dominance du T herneda, qui recouvre 
Ie plus souvent In moilie de Ia surface au moins, determine Ia physionomie 

...... 
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du gl'Oupement. La hauteur moyenne de cette graminee est de 100 it 120 cm, 
parfois 150 cm. La stratification est mie.ux marquee que dans let savane 
occupant les lithosols. Toutefois, ici encore, nous n'avons aucun rensei­
gnement precis sur la periodiciLe et la succession des synusies. 

Le recouvrement des arbustes, lorsqu'ils sont lwesents, est relativement 
faible; it certains endt'oits, 01\ de loin, l'apparence est celIe d'une savane 
arbustive, Ie recouvrement ne depasse cependant pas iO %, sauf lit ou, sur 
des surfaces parfois restreintes, les arbustes se rejoignent et tendeni II former 
un couvert plus ou moins continu (planche IV, fig. i). Des lars, Ie milieu 
change et la composition des strates herbacees se modifie nettement. 

Dans la savane it /lyparrhcnia et Themeda, I'espece arbustive nellement 
la mieux representee est Acacia Seyal DEL. Nous citerons plus loin, i1 propos 
des savanes arbusLives, les autres que nous avons observees dans 
ces conditions. Notons ici que la savane porte l'empreinte d'un paccage 
assez actif de la part des grands herbivores; leur influence est nette et se 
remHl'que notamment par Ja pr6sence d'un assez fort contingent d'especes 
nitrojJhiles. En de nombreux endroits, des indices d'une culture anterieure 
sont aises it deceler et se traduisent pur la presence de diverses especes qu i 
appartiennent normulement aux savanes herbeuses postculturales. Citons : 
Setaria splwcelata (SCHUM.) STAPF et HlIBB., lJr{fcltiaria bri::;antha (HOCHST.) 
STAPF, Lalltana salvii/olia JACQ., Sporobolus py7'tlmidalis (STEl'D.) BEAUV. ei 
d'autres elements que 1'0n l'etrouve, entre autres, dans la savane it 
/lyparrhenia c!Jmbaria et Echino7Js ({mpiexic(lulis deTAToK (1949 a) en lturi, 
on dans 1(' groupement it Hyparrh,'nia cymbaria de GERMAIN (1952) dans la 
plaine de IlL Ruzizi. 

Le biologique de notre association se }ll'E\sente comme suit : 

TABLEAC XI\'. Spectre biologique de I'association a HU1,orrlleniu [cunlltl'! 

et Thelltpdtt triandnl. 

I Xombre d'especes I Spectre brut Spectre ponliere 
0,i~~ 10 

Phanerophyte 
I 

1,{i 
I 

0,1 

Chamephytes .. 3;) 56,5 :2,2 

Hemicryptophytes 19 30,6 97,0 

Geophytes a it,S 0;2 


Therophytcs ... 4 C.,;) 0,;, 


D'apres ces donnees, on voit que la savane a Hyparrhenia-Themeda, 
particulierement riche en chumephytes, est, avant tout, au point de vue 
physionomique, une association d'hern icryptophytes. Ces resultuts corres­
pondent etJ'oitement it ceux que nous avons obLenus pour \'association it 

.... 
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Themeda et Heteropogon au Sud du lac Edouard, a cette difference toute­
fois que la dominance quasi exclusive de Therneda accuse, probablement 
d 'une fa<;on anormale, la preponderance des hemicryptophytes cespiteux. 
II ne faut point pm'dre de vue non plus que noire documentation est insuffi­
sante et surtout tmp concentree sur une seule periode de l'annee. 

Les hemicryptophytes SOl1t essentiellement du type cespiteux (17 especes 
sur 19); les chamephytes appartiennent presque exclusivement au type sous­
ligneux (34 especes sur 35). 

Nous n'avons pas eu l'occasion d'effeciuer des observations precises sur 
raction des feux conrants dans la savane It H;lJparrhenia-Themeda, mais 
nous avons neanmoins assiste a plusieurs incendies durant la petite saison 
seche de janvier. II est donc possible qu'en divers endroits au moins, la 
savane bru.le occasionnellement deux fois chaque annee. Les chamephytes 
presentent d'ailleurs des traces bien evidentes de ces incendies repetes et 
pl'ennent l'aspect de petits arbuscules a tiges aoutees nombreuses pOl'tant 
des traces de brulures aux extremites qui depassent a peine Ie niveau du 
sol. On voiL donc que ces chamephytes sous-ligneux manifestent une cer­
taine tendance vel'S un comportement de geophytes, ce qui est un indice, 
soit d'une saison seche ires severe, soiL, ce qui est egalement 1e cas en 
l'occurrence, d'un regime de feux com'ants intenses et 1'8petes, ran<;on d'un 
couvert herbeux tres continu et tres dense (planche III, 2). 

Le spectre g'eographique de l'association est detaille au Tableau XV. 
Nous avons renonce a calculer Ie spectre pondere, eu egard a la trop 

forte dominance des especes sociales, qui appartiennent precisement au 
groupe des plantes a tres large distribution. 

Presente de cette faljon, le spectre geographique indique une netie majo­
rite des soudano-zambeziennes. Dons l'ensemble toutefois, la repre­
sentation des especes largement distribuees dans les territoires de savanes 
des regions paleotropicales est importante. On peut supposer que l'inclusion 
des especes propres aux stades prevernaux et postvernaux corrigerait 
quelque peu cette conclusion. 

Le sous-element oriental est represente par 14 especes sur l'ensemble des 
38 unites appartenant 1l. l'elt'nnent-base, ce qui donne a notre groupement 
un fort net cachet oriental. 

Enfin, on notera, dans cet ensemble sl1ecifique, une tres nette influence 
montagnarde ou submontagnarde qui se manifeste par la bonne represen­
tation d'especes, teIles que: l'hemeda triandra FORSK., Cymbopogon afro­
nardus STAPP, Gnaplwlium Unionis SeH.-RIP., et d·autres. 

Le groupe des especes appartenant a I'Ordre des Themedetalia est 
notable et confirme sans equivoque Ie raLtachement de notre association a 
celte unite superieure; elIe est d'ailIeurs voisine, bien qu'assez nettement 
distincte, de l'association it l'hemeda et Heteropogon contortus de la region 
de Rutshuru. 
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TABLEAU XV, Spectre geographique de I'assooiation a H!Jparrllenia Lecomtei 

et Tlle1llf'tia lrianfira, 

Element-base: 

Omni-soudano-zambeziennes 

Sahelo-soudaniennes - Orientales-zambeziennes 

Somalo-ethiopiennes - Orien tales-zam beziennes 

Orientales-zarnbeziennes , 

Somalo-ethiopiennes - Orientales 

Sahelo-soudanienne _ 

Zambeziennes __ _ 

Orientales __ 

Presumee endemique 

Element etranger : 

Afro-australe 

Especes de liaison: 

Guineennes et Boudano-zam beziennes 

Decanienne et soudano-zambezienne 

Afro-australes et soudano-zambeziennes 

Especes it large distribution 

Pluriregionales africaines 

Paieotropicales 

Pantropicales ... 

Kombre 

d'especes 

7 

,) 

t 

0' 
,0 

\ 61,3 

l(21,0) i 

1 ,(j 

4,B 

1,G 

:.1,2 

~,1 

9,7 

!l,7 

Signalons d'ailleurs qu'en dehors de nos releves, nous avons note la 
presence dans notre association des especes suivantes, qui paraissent {gale­
ment appartenir a l'Ordre des T hemedetalia : Polygala Petitiana A. RICEl., 

Cissus J1ildbraedii GILG eL BRANDT et Hibiscus aponeurus SPRAGlJE et HUTCH. 



NATIONAAL PAHK DEB KAGERA :)\) 

3. CROUPEMENT A IlOTHRIOCHUJA lSSC1.'U'TA ET THL\lF;DA TTiHXDR.J. 

Sur les alluvions fluvio-Iacustres, dans les vallees seche,;, se developpe 
un autre type de savane hel'beuse ou Themeda est generalement l'espece 
dominante ou codominante avec Botluiochloa insculpta (HOCHST.) A. CAMUS. 
L'aspect prairial est parfois interrompu par des arbustes isoIes ou groupes, 
surtout des Acacia et Euphorbia calycina N. 'E. Bn. et des bosquets d'etendue 
fOl't variable (planche 1, fig. 2). 

Les traits ecologiques les plus significatifs sont In nature nettement 
argileuse du substrat ei son humectation, voire son inondation durant III 
saison des pluies. Le sol est gl'is noiriltl'e, i1 l'apparence tourbeuse; il se 
desseche profondement, avec des fentes de retmit, durant la saison seche. 
II s'agit d'une terre vraisemblablement riche en carbonates: en tout cas, sa 
surface est souvent parsemee de coquillages. 

Ces caracteres edaphiques rnpproehent notre groupement de l'associa­
tion h Bothriochloa insculpta que nous avons decrite dans la plaine des 
Rwindi-Rutsburu (j947) et de l'association h Setaria llolstii et BothriochlO(l 
insculpla reconnue pal' GEBMAIN (1952) dans la plaine de lit Ruzizi. Ce sont 
til trois groupemenLs propres a des al1uvions generalement lourdes, mal 
drainees naturellement et dont les earacieres pedologiques se l'apportent aux 
sols « alcalins » ou halomorphes. 

De part et d'autre aussi, apparaissent tres nettement des alternances de 
periodes d'humeciation excessive et de secheresse accusee. Dans chaque 
cas, Bothriochlofl est un des elements essentieJs de III eommunaute. Un 
noyau d'espeees communes se dessine d'apres les releves nctuellement 
eonnus, mais insuffisaut encore pour proposer la fondation d 'une Alliance 
particuliere. Il est toutefois probable qu'une meilleure information per­
mettra dans ravenir d'adopter eette proposition. 

Avant de poursuivre ceUe comparaison, nous l'eproduisom; ci-apres 
un releve de notre groupement, Ie plus typique dont nous disposions, et qui 
donne une idee suffisante de la communaute que, faute d'une documenla~ 
tion plus etendue, nous considerons ici it titre pl'ovisoire sous III denomina­
tion globale de « groullement ». 

Nons <lvons mis en evidence, dans cette liste, les especes tnmsg1'essives 
de l'Ordre des Sporobolet(flia festivi (vegetation pionniere des sols alternll­
tivement gorges d'eau et desseches) qui sont assez abondantes. Ce meme 
Cl1ractel'e 11 ete mis en relief, tant pour Ie BothriochloefU1n 'insculplle de la 
plaine des Rwindi-Rutshul'u que pour Ie Setarieto-Bothriochloetu?ll de III 
plaine de In Ruzizi. La presence de ces espeees confirme un caracLere tres 
particulier du substrat au point de vue de la variation saisonniere de son 
economie en eau. Ajoutons ici que des fragments bien individualises de 
pelollses ;\ Craterostirf1na inierrornpent, pal' places, Ia continuite de Ia 
savane h BolhriochZoa. On remarque d'ailleurs fod bien que la pelouse 
succecie a ce type prairial, lorsque les touffes des graminees sont dechaussees 
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TABLEAU XVI. Groupement a Bothriochloa insc1l1pta et Themeda triandra. 

Distributions 

geographiques I 

Pal 


Aa 


Se-O-Z 


8e-0 


0 


0 


Formes 

biologiques 

He 

The 

Chgr 

G 
Chsl 

The 

Chse 

Car act er i s t i que s I 0 e a I e s. 

Bothr·iochloainsculpta ::l.3 

1l1onsonia bijlonl 1. 1 

Chloris myriostachya 1 . 2 

Harpachne Schimperi 1.2 

Asclepias sp. (nO 9710) .. :1.1 

Coleus jlavovil'ens 1. • i 

Notonia Gmntii i.1 

Esp e c e s des The m e d eta I i a. 

Pal 	 He Themeda, triandra ... 

Pant 	 Chsl Rhynchosia, ca.ribaiea 	 :1.2 

8e-0 	 ehsl Astroehlrena Yolkensii 

Hsr Commelina cfr lllteijlora .. +.1 

PIA G Hypoxia angllstifolia 

Z Hsr I nula glome rata ,.1 

Z Chsl Borreria rlibrachiala . +.1 

Especes transgressives de 

l'Ordre des Sporoboletalia 

f est i v i. 

Pant G Ji'imbristylis monostachya +.1 

All. Hsr Craterost-igma nan11m .1 

Z Hsr Craterostigma lanceolatum +.1 

8e-0 Chse Portulaca ke.rmesina +.1 

Especes des savanes her­

b e use sen g en era I. 

Pal 	 He Hyparrltenia jilipendula .. 2.2 

Pant He H eteropogon contortus 1.2 

PIA G Asparagus africanu8 1.1 

/, G-Sz He Sporobohs pyramidalis 1. '! 

D i v e r s e s. 

Ph Acacia spp. (plantules) .. 1.1 

The Solanum sp. +.1 

1.1 
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Distributions I Formes 

geographiques' biologiques 

Se-O He Aristida, adoensis +, ? 

0 Chsl Oldenlandia scopu/ornm .. 
Pant Hsr ElephantopJJ.s scuber 'L1 

0 Chsl Blepharis cristata ... ".1 

J, Sa-Sz ChsI jf·ariSC1JB leptoph!lllu,~ +.2 

0 Chsl Rhaml)hicarpa brCl!ifolia -'-. i 

Entre Ie mont J\lullororo (>t les nmrais .Ie la Kagera; plailJ€ alluYio!mail'e dans 
In depression; alt. l.:j()(\ Ill; sol inomie durant une partie cle l'unnee. axel: accumula­
tions locales de coquilloges; sa vane llerbeuse ,1 recouvrement de 100 %'; ·1,110 11\2; 22.I.W38. 

sous l'effet du retrait des eaux, ou encore, 101'sque le manLeau herbeux est 
recouvert d'une couche d'alluvion il l'epoque des inondations. Il existe donc 
des relations syngi'metiques fort nettes enLre ces deux types de vegetation. 

D'apres Ie releve l'eproduit ci-dessus, le spectre biologique brut du 
groupement se presente de lit maniere suivante : 

Phaneropllyte 1 espece, soH :l.3 %. 
Chal\1ephytes 10 espeees, 33,3 %. 
HPlllic ryptopilytes 11 espeees, soit 36.7 
(;,sovhytes ;) espj:\ces, soH IG,j 
Thl'roptlytes ;3 e~pi'e€s, soit 10.0 %. 

Si 1'on compare les spectres non corriges des trois communautes homo­
logues, on obtient les donnees suivantes : 

i5,5 21,G 3,9 

Groupement it Therneda. et Botkriochloa... 

Association it Setaria et Bothriochloa 

Association it Bothriochloa 5,7 R7,7 :lO,i 	 .~J, ­" j 

Ces trois spectres sont cornparables, sauf que notre groupement 
com porte relativement moins de tMrophytes que les deux autres, ce qui 
entraine des valeul's un peu plus elevees pour d'autres types biologiques, 
comme les hemicryptophytes_ En fait, nous somrnes persuade que des releves 
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effectues au debut de l'assechement du sol, a l'epoque de reprise de la vege­
tation, permettraient de noter un plus grand nombre d'especes it sai­
sonnier. Dans l'ensernble, In d'un lot non negligeable de iMro­
phytes est un earactere commun it ces associations, caractere qu' il 1mporte 
d'associer, pour une part d'ailleurs, avec In presence d'un groupe important 
d'especes des Sporoboletalia. On Botera aussi une representation notable des 
geophytes. Ce caractere est en relation avec l'origine meme du groupement, 
dont nous parlel'ons it propos de Ja vegetation pionniere. Mentionnons aussi 
que, parmi les hemicryptophytes, un certain nombl'e appartiennent it la 
categorie des rosettes ou subrosettes. Quelques esp8ces. enfin, manifestent 
une certaine succulence en relation avec l'aridite temporaire dn suhstrat : 
Asclepias sp. 97iO), Coleus flavovirens GURKE, Notonia Oral/tii OLIVo et 

HlERN, Portulaca kernll~sin(l N. E. BR. 

Le cycle saisonnier de notre groupement esL tres different de celui des 
autres t.vpes de savanes herbeuses: en effet, la reprise de la vegetation se 
situe manifestement au debut de la saison seche, 101's du retrait des eaux 
ou de l'assechement du substl'at; Ie developpement se poursuit jusqu'au 
debut de la saison des pluies ulterieure. C'est la saison pluvieuse proprement 
dite qui esl donc iei lit periode de repos. De fait, 1000s de notre passage en 
fin janvier, it l'epoque de In petite saison sethe, la vegetation etuit encore 
peu avuncee. 

Le spectre geogl'uphique, non pondere, de noLl'e groupement, se Pl'e­
seule comme suit: 

TMlLEAU XVII. Spectre geographique du groupement Ii lIol/ll'ioc}tln(( i I/"wl /I/O 
et Tlll'meila Iri(}wltrl. 

i Nombn, d'espeees ".
" 

Element·base 

Somalo·ethiopienne -- Orientale·zambezienne .. 
SomaIo-ethiopiennes - Orientales 50,0Zambeziennes .. ... ... 
Orientales.. ... 1 ( (19,0) ! 

Elem nt etranger : 

Afro·australes.. . .. 7,7 

Espeees de liaison: 

Guim~enne et soudano·zambezienne 
i.,iSaharo-sindienne et soudano·zambezienne 

Espeees it large distribution 

Pluriregionales africaines 

PaJeotropicales 

Pant.ropicales .. 


Iio,.....---------------------- ---- -- ------------- ­
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II est curieux de constaler que ce spectre geographique est quasi iden­
tique a celui que nous ayons obtenu pour Ie Bothriochloetum de In plaine 
du Sud du lac Edouard : 

. I 
Groupement it Themedn : Association 

I ct Bothriochloa a Bothriochloa 

PantropieaJes 1:1,4 

Paleoiropicales 1.1,5 

Plnriregionales africl1incs .. 7,7 

Espc,ces de liaison 7,7 7,9 

Elements etrangcrs 7,7 \J, ;) 

Soudano-zambeziennes JO,O 

(Orientales) .. (1\1,0) 

Cornme ]lour ce dernier groupement, nOllS conel uons donc il un cachet 
soudano-zambezien et parlic,ulierement orien Lal tres net et nous mettrons 
en eyidence la presence de deux especes sub-afro-australes rM onsonia 
biflora DC. et Craterostigma nanum ('E. NlI-:YER) BEi'iTH.] et d'une espece 
de liaison saharo-sindienne et soudano-zambezienne [Mariscus leptophyllus 
(HOCHST.) C. B. CL.]. 

§ 2. LA VEGETATION ARBUSTIVE OU ARBORESCENTE. 

1. LES SAVANES BOISeES. 

NOlls avons fourni quelques indicalions sur les nrbustes ou petits arbres 
qui Ilal'sement les savanes herbeuses en decrivant celles-ci. Sauf dans des 
conditions exceptionnelles, on ne rencontre guere dans Ie Pare National de 
la Kagent des etendues importantes Oll les arbl'es et arbustes soient assez 
mppl'oches )lour influencer nettement la composition flu tapis herbeux. 
Les savanes arbustives Ies plus denses qui, de loin, llaraissent deveiopper 
une strate ligneuse continue n'ont, en realite, C[u'un COUVel't leger, de l,<,!'dre 
de 10 '1(, de la surface totale (planche IV, fig. 1). Cc> recouvrement est insuf­
fisant pour modifier uniformement les conditions clu milieu, radiation et 
humidile atmospherique surtout, et entraver Ie developpement des herbes 
xero-heliophiles qui composent en majol'ite Ie tapis herbeux. On songera 
aussi au fait que In plupart de res essences, clites de savane, develop pent 
soit une cime etalee, mais Ires soil une couronne tres y·etrecie. 

,. 
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On serait donc porte a considerer nos arbustes savanicoles tomme falsant 
partie integranLe des associations herbeuses dont jls constitueraient une 
strate plus ou moins bien developpee. C'est l'opinion, au moins implicite, 
de divers auteurs qui ont recemment propose des systemes de classification 
phytosociologique associant, sans discrimination, herbes et arbustes consi­
deres comme commensaux d'une me me biocenose. Cette maniet'e de voir 
se heur·te cellendant it diverses objections. 

On remarquera, d'abord, qu'un tapis herbeux d'une composition deter­
minee, justifianl Ie concept d'association, se retrouve identique a lui-meme, 
avec ou sans (lucune trace d'une strate arbuslive. C'est Ie cas dans la region 
de la Kagera. On doH done en conclUt"e que si la these exposee ci-dessus est 
correcie, la synusie arbustive de ces ({ formations)) n'en est qu'un element 
aecessoire, que les arbusies sont insuffisants a definir Ie groupement, qu'ils 
ne font donc pas partie de l'ensemble specifique normal et que, lorsqu'ils 
sont presents, ils ne revetent que III valeur d'especes differentielles. 

De nQmbl'eUses observations ont montre que, lorsque 1a densite de la 
strate arbustive augmente, qu'elle atteint par exemple 2.5 % ou plus, une 
modification tres nette du milieu SP ml1nifeste. L'ombrage fait t'egresser 
bon nombre d'especes xero-heliophiles tiu tapis herbeux, qui sont souvent 
parmi les elements les plus significatifs. En meme temps que la fraction 
lumineuse diminue, l'humidite atmospherique augmente, l'economie en 
eau du sol s'ameliore, Ie taux de matieres organiq ues de la terre de surface 
tend it s'accl'oltre, l'evapotranspiration se modifie, etc. On doit done en 
conclure que les essences arbustives, ]orsqu'elles sont suffisamment serrees, 
agissenL sur Ie milieu et, par lit meme, transforment l'association. Ce sont 
done, dans ce cas, des espeees dynarnogenetiques, destrucirices des associa­
tions dans lesquelles elles 5 'installent, et done, glohalement au moins, elran­
geres a la « saVlme herbeuse )) comme telle, 

8i ce fait est parfois meconnu, c'est qu'en de nombreux endroits les 
arbustes ne manifestent aueune ten dance it se grouper ou it occupel' une 
part suffisamment importante du terrain. Ce role dynamogenetique des 
arbustes ou arbres des savanes est d'ailleurs fort variable d'une essence il 
l'autre et ron ne semrait affirmer acluellement que toutes les especes 
ligneuses sOlli necessairement etrangeres a l'ensemble specifique normal 
des associations savanicoles ou ]1l'airiales des regions intertropicales. 

Ajoutons encore qu'en beaucoup de cas favorables, cetie action dyna­
miq ue des essences de savanes 1'e5501't meme de r examen aUentif de Lig-es 
isolees. Nous avons montre, dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, raction 
modificatrice du milieu qu'exercent certaines especes a couronne dense, 
notamment par I 'ellipse que dessine leur ombre sur Ie sol. A la base de 
beaucoup d'arbres de savanes s'etabliL une couranne d'herbes de taille plus 
elevee, souvent plus mesophiles, qui restent plus tardivement seveuses. Le 
fait s'observe meme sans modifications floristiques et tient sans doute non 
seulement it I'action proteeirice propl'e du tronc, mais aussi a l'effet collec­

..... 
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teur des pluies et au ruissellement Ie long du fUt, ce qui cree une zone 
circulaire beaucoup plus humide. De ce fait, si 111 louffe herbeuse ceinturant 
Ie tronc est souvent plus epaisse et brule intensement en saison seche, en 
causant des dommages plus accuses au fronc et aux basses branches, au 
niveau du sol s'etablit une zone mieux protegee, ou souvent germent des 
brins forestiers et surtout des Eanes dont un certain nombre finissent pal' 
echapper aux incendies successifs, et peuvent contribuer a la creation de 
bosquets. 

Mentionnons de plus un autre aspect de I'action dynamique de ces 
essences. Des que des arbustes naissent dans les savanes herbeuses, ils 
attirent une faune ornithologique particuliere, qui hante de preference les 
lieux boises. D'ou une action de dissemination tres active de Ia 'part des 
oiseaux et qui. interesse essentiellement des elements plus ou moins 
sy Iva tiques. 

On peut se demander, des lars, pourquoi toutes les savanes herbeuses 
ne tendenL pas it se couvrir plus ou moins densement d'arbustes d'abord, 
a se boiser completement ensuile. On sait que, pOUl' les regions qui nous 
interessent, lit reponse a cette question ne fait aueun doute. C'est l'effel du 
defriehement d'abmd, et celui des incendies repetes ensuite et surtout, qui 
entravent cette evolution que l'experimentation a montree etre generale si 
I'on supprime ces fucteurs inhibiteurs. 

Mals la question posee est plus nuancee eL revient a demander pourquoi 
II existe des savanes herbeuses, des savanes arbustives ou boisees, qui, a 
l'echelle de l'observation courante, ne pal'aissent pas modifier sensible­
ment leur physionomie si ce n'est une regression souvent ires rapide, 
alms que, confarmement it ce que nous venons de voir, la penetration 
d'especes arbustives devrait declancher tout un processus de modification 
du tapis vegetal. En fait, chaque structure, chaque physionomie resulte 
d'un equilibre, d'aillems instable, determine en ordre principal par les 
facteut's suivants : defrichement, t\tat du sol. regime des feux courants. II 
ne faut pas ouhlier non plus, dans Ie probleme qui nous occupe, l'aspect 
de la presence ou de l'eloignement des semeneiers et de leur plus ou moins 
grande aptitude h ia dissemination. 

A l'eg(ml de la position que nous developpons ici, les partisans de la 
these adverse ne manqueraient pas de retorquel' en soulignant Ie fait, appa­
remment contraire a nos vues, que lorsque, pour une cause naturelle ou 
artificielle amenant In ruptme brutale de l'equilibre auquel nous faisions 
allusion ci-dessus, la savane arbustive tend it se 1'eb01ser, ce n'est generale­
ment pas par Ie truehemenl d'une progression ou d'un renforeement des 
arbustes qui 1'0ccupaient, mais par l'envahissement d'pspeces prefarestieres 
d'origine exogene. Le fait est generalement exact, el il I'est d'autant plus 
que l'on a affaire it des sa vanes arhustives qui ont trouve un stade d'equi­
libre h un niveau de degradation plus avance (sols uses, terres soumises 
actuellement ou autrefois a des cycles culturaux rapproches, regime des 

.... 
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feux intenses) e). En fuit, si, meme dans ces conditions, Ie role transforma­
teut' du milieu exerce par les arbustes est de nature, lorsque ces derniers ont 
un recouvrement suffisant, a ne pas perrnetlre de eonsiderer les elements 
hel'heux et ligneux comme faisant partie d'une meme biocenose, il ne 
s'ensuil pas que ces memes ligneuses soient necessairement celles-Ht 
auxquelles revienL un rule syngenehque progressif. 

11 existe un em·tain paralJelisrne entre les series ou enchainements de 
types herheux ou ligneux, refletant des paliers successifs dans revolution 
du milieu. 11 est d'ailleurs logique d'admettre qu'a condiLions egales il y 
ait, localeIllent au moins, conesrlOndance entre la eomposition floristique 
du tapis herbeux et du couvert ligneux. Ces sequences ne doivent d'ailleurs 
pas eire considerees comme des probables, des maillons d 'une menle 
chaine, dans la progression du tapis vegetal vel'S Ie climax du lieu. Ce sont, 
avec beaucoup plus de probabilite, au contraire, des etapes successives de 
regression. Si, it un moment donne, une progression se dessine, elle ne 
passe pas necessairement par tous les stades qui ont marque Ie recul de la 
vegetation. En tout etat de cause, aux termes de eetle conception, les ele­
ments ligneux presenls dans les savanes arbuslives, ne 50nt pas neccssai­
rement des elements pionniers dans Ie sens d'une progression seriale 
synecologique. 

Si l'on represente pal' a, b, C, d ... une sequence de types herbeux te11e 
que a corresponde au niveau de degradation Ie accuse (anticlimax, par 
exemple), et par A, B, C, D ... une sequence parallele de types ligneux, 
Ie schema (1; de la figure () n'est pas celui qui cOl'respond a la nature des 
choses, mais bien Ie schema (2). 

Celui-ci montre que la progression, si e118 s'effectue vel'S un slade 
ligneux, conduit ;\ une etape arbustiv(~, differente et SOlYlmE' toute plus 
evol uee que Ie comporterai! Ie couvert inlrique dans Ie manteau 
hcrbeux. Le schema (~1), lui-meme, peut etre il montre que l'anti­
climax pourrait etre constitue par une vegetation reduite it de seuls elements 
arbustifs de savane. II rendrait compte, en tout cas, de certaines obser­
vations effectuees par DEVllED (mss) et par DUVlGNEAUD , qui mention­
nent au Bas-Congo des groupements sur sols decapes, a strate herbacee tres 
reduite, et compodant surtout des arbustes et lichens (Crossopterygo­
[isflelum). 

Ces diverses considerations theoriques nODS amenent it envisager 1'ori­
gine des arbustives qui parsement les savanes herbeuses. En nous 
tenant au cadre g-eographique de la presente etude, il est aise de les partager 

(J) ." eel egaI'd, Jes sanmes des lerritoires guineens, installees I'llI' ahlution de 
1ypes forestiers Llenses divers, dans un climat reIHti\'ement "phytollhile ", sont les 
[]loins bien loties. TOllt comme les formations herbeuses. occupant des relati, 
velllPnt fertiles, In eroissance annnelle aes herbes cst assez forte, ce qui entraine flour 
corollaire nne particuHE:re intensile eles feux courant;; et des pllenomimes de trans­
fOl'lllUtion ptJysil:o-cllimique des terres. 

... 
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en deux classes: la premiere comporte d'authentiques elements forest,iers, 
ou preforesliers, que ron trouve normalement dans les boqueteaux ou 
forMs claires [comme Dombeya quinqueseta (DEL.) EXELL, Haria insignis 
(DEL.) O. KTZE, Gyrnnosporia senegalensis (LAM.) LOEs., Rhus incana MILL., 

CaTissa edulis VAHL., Euclea Kellau HOCHST., et bien d'autres]; la seconde 
comprend des especes installees it un moment que!conque apres Ie defriche­
ment ou l'ablation du manteau forestier et dont Ie maintien ou l'extension 
sont conditionnes ou favorises paries culturaux, Ie regime des feux, 

[ d !8 

cfZL 

I I 

I I 
\c? A I 

(3) 
et arbusth'e 

( I ) (2) 
FIG. (). -- Scllt'ma ile" relatioll~ poi'."ihh's PJllt'e ~~'llusies Ilerbense 


dans Ies s(lYanes. 


etc. (Erythrirw abyssinic{{ LAM., A.cacia hebf'c/adoiilf's HARl\IS, ;1. Seyal DEL., 

Euplimbia calycina N. E. Bu., etc.). ees dernieres especes concourent, 
lorsqu'elles sont suffisamment serrees, it constiluer d'authentiques groupe­
ments, 011 arlmstes et herbes sont des commensaux d'une meme biocenose; 
dans ces savanes boisees vraies, Ie manteau xero-heliophile des savanes 
herbeuses disparait ou regresse considerablement, pour eIre remplace par 
un cortege d'especes plus mesophiles, donI, beaucoup sont d'authentiques 
elements preforestiers. 

A l'etat disperse dans les savanes herbeuses, ces arbustes jouent un 1'61e 
dynamogenetique, com me nous l'avons VU, mais en se condamnant eux­
memes, car In progression forestiere finit tres vile par Jes faire disparaitl'e, 
en les sevrant de la lumiere et de l'nmbiance qu'ils requierenL 
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Quant aux savanes boisees vraies, d'ou s'echappent ces elements, elles 
constituent a nos yeux d'authentiques slades evolutifs, dans des series pri­
maires ou second aires. 

En resume, notre opinion peut s'exprimer comme suit: il est vraisem­
blablement inexact d 'associer au sein de memes entites phytosociologiques, 
les compos antes herbeuses ou arbustives de beaucoup de savanes plus ou 
moins boisees, tout comme il serait faux de considerer comme faisant partie 
integrante des landes a Callune, les elements epars de la chfmaie que l'on y 
observe. Ces arbustes et ces herbes sont, en fait, etrangers les uns aux 
autres et ne sont groupes spatialement que dans des milieux degrades, en 
un etat d'equilibre instable qui favorise tan tOt les uns, tantot les autres, 
sans qu'il y ait relation syngenetique directe entre eux. 

II existe cependant d'authentiques savanes boisees ou arbustives, ou 
elements herbeux et ligneux sont des commensaux d'une meme biocenose, 
mais, dans ce cas, les strates herbeuses sont profondement differentes du 
manteau herbace prairial 11 Canlctere eminemment xero-heliophile. 

II n'empeche qu'au point de vue phytogeographique, l'etude de ces 
« synusies » arbustives tres ouvel'tes presente beaucoup d'interet, ne serait-ce 
que so us l'angle physionomique. 

u) Les arbustes dans I'aire de la savane a Hypa1Thenia callina et T"oudetia aTandinace'J. 

Nous avons effectue divers denombrements d'arbustes en plusiems 
placeaux d'assez large etendue, occupes sudout par l'association herbeuse 
it Hyparrhen'ia collina et Loudel'ia arund'inacea. Ces inventaires ont ete faits 
sm les monts Gabiro et Lutare entre 1.500 et 1.770 m d'aUitude. Dans Ie 
tableau XVIII, ces releves ont ete groupes en vue d'obtenir des valeurs 
moyennes, correspondant it trois paliers altitudinaux. 

D'autre part, au lieu de mentionner les coefficients d'abondanee­
dominance moyens, qui n'ont plus guere de signification eu egaI'd a l'etat 
tres disperse de ces arbustes, nous avons utilise Ie nombre moyen de tiges 
de chaque espece ramene a Ia surface de i ha. 

Le mode de classement adopte pour les trois releves aboutit, en fait, it 
les separer par Ia nature du sol. En effet, vel'S Ie sommet des coUines etu­
diees regnent des sols rocailleux pratiquement depourvus de terres meubles, 
sauf dans les crevasses et entre les blocs d'eboulis; par contre, au bas de la 
pento, apparait un manteau colluvionnaire assez superficiel, sauf sur les 

Notes du tableau XVIII. 
(I) Les bosquets que forme cette espece dans Ia suvane l1erbeuse a llY}larrhenia 

coWna et Loudetio orundinacea sont exclus de cet inventaire. 
(2) Probablement Parinari caratellifoHa PLA~CH. 5.S., espece soudano-zambezienne, 

des Domaines sahelo-soudanien, somalo-ethiopien et oriental. 
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TABLEAU XVIII, - Inventaire des arbustes disperses dans la savane 
a Hyparrhen'ia collina et Loudetia arundinacea. 

(Nornbre moyen de sujets de cflaque espece it 1'11ectal'e,) 

Numeros des releves .. 2 3 

Altitude 1.500-1.GOO 

Lithosol 

et sol meuble 

superficiel 

Nature du sol 

0,5 

10,5 
0,5 

1 

3,5 

30,5 

14,5 

2 

0,5 

0,50,5 
80,5 

0,5 

0,5 
2 

0,5 

0,5 
0,5 

2,5 

2 

1.(100-1.700 

1,5 

5 

15,5 
1 

3,5 
3 

:22,5 

3 

2,5 

1 

Hymenodic/;yon flvribundum (HOCHST.) ROBI::-1S0N 

Prolea madiensis OLIvo (1) 

081/ris arborea \YALL•• 

Albizzia sp.. 

Ficus rupicola LEBRUN et TOUSSAINT 

Ficus ingen,q MIQ. 

Securidaca longepedunculata }'RES... 

Dombeya quinqueseta (DEL.) EXELL. 

Parinari sp. (2) 


Heeria 'insigni.9 (DEL.) O. KTZE 


Terminalia glandul08a DE WILD. 


Eryl/i;rina abyssinica LAM. , 


Lfmnea Barteri (OLIV.) ENGL. 


Ficus B1trkei MIQ. 


Acacia Seyal DEL. 


G?lmnOsporia senegalensis (LAM.) LOES... 

Combretum el<eagnifolium PLANCII... 

Rhus incana MILL, var. tomentosa OLIVo • 

PBor08pcrfflum sp. 

Commip/i;ora africana (ARN.) ENGL. 

Pavetta OUveriana HIERN .. 

EntadopsiB ab1/S8inica (STEUD.) GILBERT et BOUTIQUE 

Bridelia sclerone·uroides PAX 

Grewia similis K. SCll. 

Carissa ed1tlis VAIIL... 

Euphorbia cal1/cina N. E. BR... 

Erythrococca bongensis PAX 

Cussonia sp. 

Divers .. 

Kombre total de tiges 

Kombre d'especes differentes ... 20 
Recouvrement moyen (%) B,B 
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replals, Oll il s' epaissit natablt'lYlent. II en resulte que Ie releve :) correspond 
pratiquement it un de savane herbeuse uu l' HYJ1arrhcnieto-LoudeUetwn 
est intriqu8, en mosai"que, avec l'Ilyparrhenieto-Themedeturn. Plus globa­
lelllent, nous dirons que ee releve correspund it la zone de contact et de 
transition entre ces deux groupemenLs herbeux. 

On natem d'abol'd Ie nombre moyen tres faible de a l'unite de 
surface, lequel aboutit it un recouvremen t qui va de 2 it 3,5 %. On comprend, 
dans ces conditions, l' infl uence derisoire qu' exel'cent ces (l rbustes sur la 
compositiun floristique du tapis herbeux. 

TAilLEAl: XIX. Inventairil des arbustes dans la savane a H!l1larTIII:nill recoil/lei 
et Them ella trianlfTft. 

Acada Selja], DEI.. 1GO 

Combretu?n elmagnifolill1n PLANCI{. i-l 

Acacia hebecladoides HAR:~IS 

Gymno8poria 8enegalcnsis (LAM.) Lm,s. :<0 

Erythrina abY8sinica LA)!. 10 

Acacia nefasia (HOCHST.) SCHWEIKF. 8 

Gardenia sp... 

Acanthus p'ubescens ENOL. 7 

Terminali<t glandulosa DE iYILD. 

Entadopsis abyssinica (STE'C'D.) GILBI<:RT 
et BOL'TIQU~;. 

E1l1JllOrbia. calycica ?\. E. BR. 

Comm·iph.om african a (ARN.) E.:<iGL. '1­

Cari.s.sa edulis V AHL. 2,5 

Albizzia amara CWILLD.) Bon'. 

Rhus incana :MILL. 

Grewia similis K. SCH. 

DombPJja Cli£ssensii DE \YILD. 

Ficus sp. 


Lannea Barteri (OLIV.) ENGL. 


Xomnrc d'e~peces 


Recouvrement (~·o) 11, " 
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On cons Latera, d'autre part, que deux ensembles assez bien tranches 
apparaissent, auxquels nous assignerons la valeur de "sociation J). La 
sociation it Parinari et Heeria ins ignis marque les sols les plus squelettiques, 
et correspond aux altitudes les plus elevees. La sociation it Gymnosporia 
scncgrdensis ef, Combreturn elreagnifol1um correspond, it son tour, aux sols 
superficiels, sujets it erosion, comportant une mince couche de colluvions 
reposant sur des eboulis ou banes rocheux, vers les bas des pentes, it des 
altitudes inferieures it la precedente. 

bl Les arbustes dans I'aire de lasavane a lIYliilHhenia Lewllliei et Tllemeda tl'iandra. 

Le reI eve suivant a ete effeclue dans la plaine Kabalele, entreles monts 
Nyakayaga et Kiburara, it l'altitude moyenne de 1.450 m. II s'agit d'un 
type de savane it Thclneda, sous un facies densement arbustif. lei egale­
ment nous fournissons Ie nombre moyen de tiges de chaque espece it 
l'hectare. 

On yoit que Ie recouvrement moyen des arlmstes demeure encore faible 
et qu'on ne peut encore reellement parler d'une savane arbustive au sens 
all nous l'entendions ei-avant. La " sociation nest ici nettement differente et 
l'espece principale est de loin Acacia Seyal DEL., qui, it el1e seule, manifeste 
un recouvrement superieur a. la mol tie de l'ensemble. 

C) Lasavane boisee a Acacia hel!eclaaoilil's. 

Par places, et rm~el11ent sur des etendues tres grandes (ce qui est Ie cas 
cependant a Bihinga, au Sud de Gabiro), Ia densite des arbustes, surtout des 
epineux, devient suffisante pour que I'on ait affaire it d'authentiques savanes 
boisees. 

Dans ces conditions, sous un couvert arbmescent ou arhustif de 40-50 %, 
se develoPl'e une florule qui eornporte, it cote des elements en 
de la savane h Thcmeda, quelques types qui paraissent plus specialement 
lies a. ces stations: 

l'm'onia lJllrc1iclii (DC.) n. .-\. J)YEH 

I11uUlljJlIicarpa frrcl'i{olili (DE \VILD.) STA1\ER 

SOJlllbia mmosa HOCHST. 

DyschoJ'iste mdicans )iEES 

BTeplwris cristata S. MoonE 
Etc. 

Les especes principales, parmi les essences du dome, sout 

tcacia hclJecladoides HARMS 

Acacia Senegal (L.l WILLD. 

Acacia Seyal DEL. 

A ll!izzirt amant (WILLD.) BOIV. 

Entadopsts abllssinica (STEUD.) GILBEnT et BOUTIQUE 

Lannea {alva E'IlGL. 
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ainsi que de nombreux arbustes reconnus a l'etat isole et mentionnes pre­
cedemment. 

Parmi les epiphytes, on mentionnera : 

l'isCUIit Bllflshawei RE:,\IlLE 

Viscurll tubercula.tum A. HICH. 

C'est dans ces conditions probablement qu'il faudrait rechercher llydnora 
johannis BECCARI qui a ete decouvert dans la region. 

Ces savanes boisees montrent une nette tendance it la colonisation fores­
here. I<;lles sont, en effet, parsemees de bosquets xerophiles qui prennent 
origine au depart d'Acacia 1sole5 ou groupes qui se chargeni de lianes. 

d) La savane boisee it Acacia netaSia. 

Sur les alluvions fluvio-Iacustres, au bord des lacs qui jalonnent ia 
depression de la Kagera, se developpe une savane boisee Ii Acacia ne/asia 
(HOCHSL) SCH\v. dont la composition floristique parait assez semblable Ii 
celie que nous avons decl'ite dans la plaine au Sud du lac Edouard 
(planChe I, fig. 1). 

Au bord du lac H.wanie-Kizinga, ce groupement bien developpe est sou­
mis it une culture assez intensive qui respecte d'ailleurs la strate arbo­
rescente. Dans celle-cl, les essences dominantes sont 

Acaci.a ne{asia (HOCRS!.) SCRW. 

Acacia, Sene[fat (L.) WILLD. 
Albi.:;:;la amam (\VILLD.) nOIV. 

Ellclea Kellull HOCRST. 

Dans la strate herbaeee, fortement secondarisee du fait de la culture, 
Panicu1n maximum JACQ. domine tres lar-gement (planche lV, fig. 2). 

Ces Acacia i1 couvert clair n 'empechent pas Ie developpement normal 
du cn); de plus, ce sont des essences ires rnelliferes, propriete mise it profit 
par les habItants. Autour des villages, les cimes de ces epineux supportent 
une grande quantite de ruches. 

2. LES BOSQUETS XEROPHILES. 

(Association it Jasntinmn 1//rlllriliall.Unl eI Carisli(l eduUs.) 

Nous avons dejit parle plusieurs fois des bosquets xerophiles qui par­
sement les savanes it T herneda surtout, et dont certains se developpent sur 
des etendues notables. 

Dans Ie tableau XX, nous a vons reuni sept releves qui representent 
plut()t des denombrements specifiques, vraisembl abJement incomplets. C'est 
pourquoi d'ailleurs nous avons prefere noter la presence des especes par 
une simple croix, en l'eServant la lett1'e D aux dominantes ou codominantes 
dans chaque strate. 

po 
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TABLEAU XX. Association a Jasminum mauritianum at Carissa edulis. 

Distri­

butions 

geogra­

phiques 

O-Z 


Ss-O 


Om-Sz 


S8 

Se-O-Z 


0 

0 


PIA 


0 

Ss-Se-O 


PIA 


Om-Sz 


Om-Sz 


AD-Sz 


Om-Sz 


S8 


Aa-Sz 


Om-Sz 

),G-Sz 


AD-Sz 


Se-O 


0 

Om-Sz 


Ss-O 


0 

0 


PIA 


AAa-Sz 


AAa-Sz 


-


Formes 

bio­

logiques 

Phi 

Phs 

Phi 

Phi 

Phi 
Ph] 

Phi 

PhI 

Phi 

Phi 

Phi 

PhI 

PhI 

Phi 

Phi 

PhI 

Phi 

PhI 
Phi 

PhI 
Ph] 

Phi 

Phi 

Phi 

PhI 

Phi 

Phi 

Phi 

Phi 

Phi 

Phi 

Numeros des releves ... 

Kombre d'especes dans chaque releve 


Strates arborescentes et 
arb u s t i v e s. 


a) Arbres et arbustes : 

Acacia hebecladoides .. 

Euphorbia calycina ... 

Oarissa ednlis ... 

Acacia Seyal ... 
Grewia similis ... 

Rlms incana var. tamentosa 

Solan11m cyaneo-pur'/Yureum 

Hoslllndia opposita ... 

11<1amw campicola ... 
Pavetta Oliveriana ... 
Vernonia amygdalina 

Gymnosporia senegalensis . 

Albizzia sp. 

Securidaca longepedunculata 

Osyris arborea ... 

Entaaopsis abyssinica 

Acacia Senegal .. 

Ficus Burkei ... 
Gnwia bicoior .. _ 

Olau,scna anisata 

A Ibizzia amara .. 

Euclea Kellan ... 

Onssonia sp. 

Oomhretnm ela;agnifolium . 

Erythrina abyssiniw . 

Br'idelia scleroneuroidc.8 

AllophyZu.8 ferrl1gine118 

Lannea fl1lva '" 

Olea chrysophylla 

Dombeya quinqneseta 

Ficus ingens 

t6 

X 


X 


D 

X 


X 


X 


X 


X 


2 


26 


X 


D 

X 


X 


X 


X 


3 


21 


D 

D 

X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


4 


X 


X 


D 

X 


X 


D 

X 


5 


X 


D 


D 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


6 


X 


D 


D 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


X 


7 


16 


D 

X 


X 


X 


X 


X 


i 




54 PARe NATIONAL DE LA KAGERA 

Distl'i-
Formes 

butions 
bio­

geogra­
logiqnes

phiques 

--_... --~-- -------~. 

Phs 

PhI 
O-Z 

Pal Phg(s) 

PIA Phg 

0 Phg 

Om-Sz Phg 

Pal Phg 

PIA Phg(s) 

0 Phg 

O-Z Phg 

).Aa-Sz Phg 

Pal Phg 

AM-Sz Phg(s) 

Se-O-Z Phg 

End Phg 

N umeros des relev{ls .. , i 3 4 7 

Nombre d'especes dans chaque releve :!fi ill 21 1\J ill 

SY1Uldenium Grantii .. X 

Faurea sp.. X 

X X X :....: X 

X X D 

X X X 

X 

X 

x X 

D ; 
X X 

vaT. zizy. 

X D X 

X X X 

X X X 

X 

X 

X 

b) Liancs et plantes grimpantes : 

Ci8s1ts quadrangularis X 

Jasminum mauritianum .. X 

Asparagus subfalcatns X 

ClemaIis hirsuta . X 

Rhynchosilz cyanosperma .. X 

SarGostemma viminale 

Jasmin1Lm Eminii ... 

Capparis el;:eagnoides 

phoides ." 
Rhoicis81tS erythrodes 

Acacia pennata .. 

Cra880cephalum Bo.icri 

Rhoicis8US Revoili i '" 

Landol phia nitida 

c) Epiphytes : 

AAa-Sz Br Fabronia pilifera X 

Se-O-Z 

Pal 


0 

Om-Sz 


PIA 


Pal 


Pal 


0 

Pant 


PIA 


AAa-Sz 


-


Phe(s) 

H 

Chse 

Chsi 

G 


Chsl 


Chsl(g) 


Chsl 


Chsl(g) 


Phf 


Phs 


V iscml! t·ubercUlatllln X 

Strates herbacees supe 

rieurcs : 

Rubia cordifolia . X X X 

D DSansevieria gracilis ... X X 

Clerodendron myricoides vaT, gras­

Se8scrattl.m 
 X 

X XGloriosa simplex 

2Erva lanata 


Pupalia lappacea 


Hibiscus aponeUr1IS .. X 


Plumbago zeylanica .. X 


Solanum indicum ssp. distichum X 


ClInanehum sarcostermnoidcs ... X 
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LEGE'\DE DU TABLEAU XX. 

ReI eve 1. 	 - Gabiro. 1.500 TIl ,lit.; bosquet dans la sav;me il Themeda et Acacia 
Se!lal; 17 janvier Hl3S. 

n e Ie\" (> ~ 	 - T.llgadzi (~ Ion all Sml de Gabiro), 1.450 J1l alt.: bosqne! claus la ~avane 
;\ Tlle}))eda; 13 jander 1938. 

n e I e v l! ~. 	 - Entre I\:idelle et l\Iw'll1lslm; 1.'.;,0 III alt.: bosqlle! dans 1;1 SClYClnC it 
Thriller/a. Sllr sol rouge; ~O jander 19~8. 

n e I e v 6 4. 	 - Entre :'ITusllUslm et l\Iul'wita; 1.700 III alt.; bosquet llrLlls la savane it 
Tllcrncr/a intriquee avec la savane a T.owietia sur les pelltes; sol pnisen­
tant soU\'ellt des affleurelllents rocheux; 20 jallYier Hl38. 

n e ley e oj. 	 - PI:line l'ruwita; 1.350 TIl alt.; bosque! llans la sa\'ane il Themer/a et 
Acacia; 20 janvier 1938, 

n e I eve G. 	 - Billinga (Sud (Ie Gabiro): 1.500 malt.: bosquet clense, clans l:l savane 
arlJUstive it Acacia; enclJe\'etrement de lianes tres dense; sol COllvert de 
feui1les mortes et cle lipbris organiques; 25 janvier 1!l38. 

n e I eve 7. 	 - Rwabiega (17 Iml au Korcl cle Gabiro); coUine Murangero; 1.600 III alt,; 
bosquet cleveloppe it l'abri de gros blocs cle rochers dans In sa vane a 
Tllemeda.; 26 janvier 1938, 
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La structure floristique du groupement apparait ainsi comme relative­
ment complexe. II est probable qu'une etude plus poussee et une informa­
tion plus complete permettraient de mettre en evidence, soit plusieurs 
communaut8s distinctes, soit des variantes, en relation avec la nature du 
sol et avec l'altitude. 

II resso1't neanmoins de notre documentation que ces bosquets compor­
tent un noyau flo1'istique commun, suffisant pour que nous unissions nos 
reI eves en une association unique, provisoire sans doute, a laquelle nous 
donnerons Ie nom d'Association it lasminurn rnauritianurn et Carissa edulis. 
Comme telle, elle presente beaucoup d'affinites avec }'association it M<'erua 
Mildbraedii et Carissa edulis de la plaine des Rwindi-Rutshuru et l'asso­
ciation it Cadaba farinosa et Cornrniphora subsessiliflora decrite par GER­

MAIN (1952) dans la plaine de la Ruzizi. C'est toutefois de Ia premiere que 
notre .!asmineto-Carisseturn se rapproche Ie plUS. 

Parmi les differentielles ou caracteristiques locales, nous menlionnerons 
les especes suivantes : 

Rhus 'incona P. MILL., var. tomentosa OLIVo 


JasmimlJII mallriti(lnllm BOJ. 


A('(Ieia IJCnnatn \VILLD. 


Illalia ('orditolin L. 

Sansr:z;lerin gracilis X E. En. 

Gloriosa sinqilex L. 

Setaria h:agerensis MEZ. 


Peperomi.n nrnbiw MIQ. 


Il parait bien evident que ces diverses associations appartiennent it une 
unite supe1'ieure commune. 

Toutefois, notre lasrnineto-Carisseturn manifeste un caractere plus mon­
tagnard que les deux autres et montre un cachet plus que Ie 
11-1a!rueto-Carissetum du Kivu. 

Le mode de formation de ces bosquets xerophiles est ident.ique it celui 
que nous avons decI'H unterieurement (1947). Ils se forment donc rar resser­
rement local des arbustes de savane, des Acacia notamment, ou par envahis­
sement autour d'un individu isole ou de bouquets d'essences particuliere­
ment dynamogl'metiques. Les plus actives, it cet egard, sont Acacia 
hebecladoides HARMS et Euphorbia cal:lfcina N. E. BR. Ce sont Ia plupart du 
temps ces que ron retrouve, deperissantes, sevrees de lumiere et 
surchargees de lianes, au CCBur d 'un bosquet xerophile en voie de consti­
tution (planche V, i). 

Les elements herbaces de ces boqueleaux ne sont pratiquement bien 
representes qu'en r)(~l"iph(~rie, tant la densite du couvert ligneux est grando 
it l'interieur ot ne permet guere l'arrivee de In lumiel'e jusqu'au sol 
(planche V, fig. Quelques pelotes de mousses couvrent Ie sol jonche de 
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feuilles mortes et de debris ligneux divers. C'est dans les trouees par ou 
filtre une lumiere tamisee que se developpent quelques colonies d 'hemiscia­
phytes herbaces. 

Le spectre biologique de notre groupement se presente comme suit : 

TAIlLEAU XXI. - Spectre biologique de I'association il Jaslllinum mauritianum 

et Carissa edulis. 

Nombre 0/
d'especes ,0 

Phanerophytes ligneux eriges (PhI) J1 45,0 

Phanerophytes grimpants (Phg) 14 20,0 

Phanerophytes succulents (Phs) 3 

Phanerophyte fruticuleux (Phf) 

Phanerophyte epiphytc (Phe) .. 

-------------------

Phanerophytes en general 50 73,6 

Chamephytcs sous-ligncux (ehs!) (i 90 

Chamephytes rampants (Chr) .. 5,0 

Chamephytes succulcnts (Chsc) 4,0 

Chamephytes en general .. 13 19,1 

Hemicryptoph ytc 

-----------------------------------­

Geophytes ... 2 

1,5 

2,9 

ThCrophytes . 2 2,9 

Ce spectre manifeste donc une tres forte predominance des phanero­
phytes (arbustes et lianes) auxquels sont associes, secondairement, des 
chamephytes. On arrive ainsi aux memes conclusions que pour l'association 
a jIJd!rua-Cariss{( p(lculis et Cadaba-Commiphora subsessiliflora. 

Par la forte preponderance des phanerophytes, c'est surtout de la vanante 
plus xerique a Euphorbia media du premier de ces groupements que se 
rapproche Ie plus notre Jasmineto-Carissetum. 

-
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YJentionnons egalement }'importance des especes succulentes ou crassu­
lescentes, qui se retrouvent dans toutes les strates au synusies. On en 
denombre 10 especes, ce qui represente a peu 15 % de l'ensemble. 

Le spectre geographique, it son tour, se presente comme suit 

TAllLEAt: XXII. - Spectre geographique de ]'asS()ciation a Jasminum j)/lWritiolilim 
et Carissa edu'us. 

Element.bas 

Omni-soudano-zambeziennes .. 

Somalo-ethiopiennes Orientai()s·zambeziennes 

Sah!']o-sollrlanienne Romalo-cthiopienne 
Orientale 


Orientales - Zambeziennes .. 


Sahelo-solldaniennes - Orientales 


Somalo·Hhiopiennc - Orientale .. 


Sahelo·soudanienncs .. 


Orientales ... 


Espcees de liaison: 

Afro·austral('s et soudano·zambeziennes 

Decaniennes et soudano·zam bezicmnes 

.Ylalgaches ot Somlal1o·zamhezicl1l1t"s 

Guincenne et soudano·zambezierme 

Espeees a large dist.ribution 

Pluriregionales africaines 

PaIeotropieales .. 

Pantropicales 

Cosmopolite 

Xomhre 0/
o({"'speees 

3 

:2 
<)') 
~h} 30,0 

"2 

(u)1 
11 

. ! I 
( 18,2) 

" 
~ 

'! 
1"'.) ( H),i) 

n' , j 

:1,0 

:J, () 

1, G 

8 

9 

:: 
20 (:3f),:~) 

12, I 

1B,i 

'1,0 

1,(; 

Cette analyse geographique montre une netle appartenance de notre 
groupement a l'element soudano-zambezien, mains manifeste cependunt que 
dans Ie cas des deux associations vicariantes auxquelles nous nous sommes 
refere. Ce fait provient, peut-Nre, de notre information qui, somme toute, 
est assez sommaire . 

.... 
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On notera l'absence loUtle d'espc;ces guineennes el meme In rept'esentn­
lion insignifiante des especes de liaison guineennes et soudano-zarnbe­
ziennes. Ce fait, curieux pour un groupemenl somme loule preforestier, 
merite d'etre souligne. Par cont1'e, on mettl'ct en evidence la representation 
notable des especes de liaison afro-australes et soudano-zambeziennes, ce 
qui imduit une assez large extension de ces lypes de vegetation arbustive 
ou broussailleuse xeriC}ue, it travers to us les paysages ouverts de I' Afrique 
ot'ientale 8t australe. 

3. LA FORET XEROPHILE DES ORETES. 

IJ est nssez suqn'enant de decouvril' dans un paysage herbeux aussi 
ouvert que I'est Ie pays etudie, quelques massifs boises, localises surtout 
sur les chaines montueuses allongees parallelement it In depression de In 
Kagera (planche VI, fig. 1). T1'8S paradoxalement, ces relietes forestieres 
occupenL surtout les cretes et les pentes l'ocheuses, orientees vel'S rEst (voir 
fig. ,5). 01', nous avons vu precedemment que les vents du sec leur oriental 
etaienL vraisemhlablement les plus secs. Cette exposition n'est done pas eelle 
qui semblerait la plus favorable au maintien d'une sylve originelle. Aussi 
est-ce surtout it lil situation protegee de ces sites vis-it-vis des feu x eourants 
et it III superficinlite du substrat decourageant les tentatives de dMrichement 
que nous altribuom la survivance de ces foreis-temoins. Elles recouvrent, 
en effet, un sol rocailleux, ou les arbres et arbustes sont aneres dans les 
crevasses de la roche sOlls-jacente et Oll beaucou[J d'hel'bes et de jellnes 
brins naissent dans une couche humifere endogene tonte superficielle. So us 
les cretes, Ie sol esl souvent developpe au depad de gros ehoulis rocheux. 
Ces forets s'i nstallent sou vent aussi sur des pentes forL raides qui atteignent 
jusqu'it 45" et J'endent leur acces tres difficile. On comprend que, dans ces 
condilions, elles aient echappe, pour une part au moins, il l'emprise 
humaine. Leurs lisieres sont souvent en contact avec des hancs rocheux 
denudes ou des groupements herbeux tres clait's qui n'ofh-ent qu'un faible 
alirnent aux inCAndies ailumes dans les savanes. Neanmoins, nos forMs xero­
philes sont en equilibre instable et Iem maintien seraiL serieusement menace 
sans d'efficaces mesures de IH'otection, 

Ces forets xerophiles se presentent sous I'aspect d'un huut maquis, 
atleint de to il 15 m de hauteur. Les couronnes sont claires, Ie feuillage 
grisiltre. Les arbres manifestent un port tortueux, avec des flits has-hranchus 
(planche VI, 2). Beaucoup d'arhl'es ou d'lll'busles sont epineux. Tous 
sont des xerophyles it des degres divers. 
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A cet egard, on distinguera les trois categories suivanLes : 

i. Les succulents qui sont tres abondants et qui detel'minent pour une 
grosse part la physionomie de la foreL Parmi ceux-ci, outre les Euphorhes, 
on mentionnera un Aloe arhorescent, qui aLteint jusqu'a 15 m de hauteur, 
poriant de grosses touffes de fcuilles glaucescentes et des panicules de Hems 
hlanches. Cette espece, qui reveL un incontestable interet ecologique et choro­
logique, est rnalheureusement indeterminee. 

2. Les especes caducifoliees a couvre-bourgeons hien differencies. On 
citera parmi celles-ci : Cotnrniphora a/ricana (ARN.) El':GL.. LannE!a /ul/)a 
El':GL., Canthiwn lactescens I-lIERN, Croton dicilogalllus PAX, Pavetta rhode­
siaca BREMEK. 

3. Les sc!erophytes, a feuillage generalement reduit, eoriaee et I uisanL 
Parmi ces sc18rophylles, on mentionnera : Euclea Kellau HOCHST., 

(S. MOORE) BRE2VIEK., Faurea sali,qna HAllV., Olpa chrysophylla LAM., Carissa 
edulis VAHL. 

TAIlLEAU XXIII. Groupement il Croton rJiclwgallllls et ElI1lhor/Jia Da!tei. 

Distributions Formes 
geographiques biologiques 

i 

0 


88 

8e·0 


0 


0 


O·Z 


Om-Sz 


PIA 


Om-Sz 


Phs 
Ph] 

PhI 

PhI 

PhI 

PhI 

PhI 

Phs 

PhI 

PhI 

Phg 

Strates arbustives ou arbo 

r e is C e n t e s sup er i e u res. 

R e C 0 u v rem e n t : I; 0 'ji,. 

a) Arbres et arbustes : 


Euphorbia Dawei ... 

Omnmiplwra alrieana 


E~lclea Kella~l ... 

Lannea lulva ... 

Acacia ap. 


Tarenna graveolens .. 

Oantkiurn lacte8ceu", ., 


Aim sp. (nO 97(0) 


Faurea saligna, .. 


Olea chrY80phylla 


b) Liane: 


Oari88a eduli8 .. 
 ... I 

~L2 

2.1 

T.1 

T.1 

T.1 

+.1 

2.1 

+.2 

+.1 

+.1 

~-. "l 

,..... 
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Distributions 

geographiques 

Se-O-Z 
-
Z 

0 

A Aa-Sz 


0 

PIA 


Pal 

Se-O-Z 


0 
0 

G 
O-Z 

PIA 

A Aa-Sz 

Pal 
t. PIA 

0 
Pant 

0 

i 

Formes 

biologiques 

I 

I 

i 

I 
! 

I 
! 

I 

PhI 
Phs 

PhI 

PhI 

Phg 


Phg (s) 


Phg 


Phg (s) 


Phg (s) 


Phg 


Phg 


Phg 


Phe (S) 


Br 


Br 


Chsc 


Chr 


He 


Chse 


Hr 


He 


Chsc 


Chr 


I 

I 
I Strates arbustives in fe­

r i e u res. 

Recouvrement : 30 %. 

a) Arbustes : 

Croton diclwgani1ts ... ... ... ... .. . 
E'uphorbia Da1lJei ... ... ... ... ... 
Pavetta rhodesiaca, 'jYUbescensvar~ ... 
Carissa edldis .. ... ... ... ... .. . 

b) Lianes : 

Blepharispermnm pubescens ... ... .. . 
Cynanchwn sarcostemmoides ... ... ... 
Senecio A dolfi- Frederici .. ... ... .. . 
Sarcostemma viminale ... ... ... .. . 
CiSSU8 quadrangulU'ris ... ... ... ... 
Rhoicissus Revoilii .. ... ... ... ... 
Asparagns 81tbfalcatus ... ... ... '" 

Jasminuln Erninii ... ... ... ... ... 

E pip h y te s. 

AiJrangis biloba .. ... ... ... .. .. . 

Erpodium Hawl!ingtonii ... ... ... 
illacromitri1lm tenne ... ... .. . '" 

Strates her b ace e s. 

Recouvrcment : 40 ~/~J' 
Alm sp. (nO 9.(95) .. ... ... .. . . .. 
Justicia flava ... ... ... ... ... ... 
PelllM hastata .. ... ... ... ... ... 
Peperornia arabica ... ... ... ...'" 

Chlorophylum beniease ... ... ... ... 
Asplll"nium prmmorsnm ... ... ... .. . 
Sans€'bieria gracilis .. ... ... .. . ... 
Panicum sp. ... ... ... ... ... .. . 

i 

Chaine du mont ~Iuhororo, dominant la depression de Ia Kagera, 1.800 
cotes et falaises rocheuses orientCes vers l'Est; 

pente atteignant jusqu'a 400 ; sol rocailleux; 22.I.193tl. 

I 

i 

3.1 

2.1 
I 
i +.1 

I -.1 

. 1 

1 

1 

-r.l 

+.2 
I 

1.2 

1 
.1 

7.4 

! 1.:! 

1 ') 
, , 

, 
2.3 

! 2.2 

+.1I 
J • .2! 

I 

f·.l 

+.1 

1.2 

1.2 
! 

m d'altitude ; 
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Les epiphytes SOl1t nombreux : dans les cimes, des lichens surtout et 
notamment des U.s-nea qui contribuent il la coloration grisittre si curieuse 
que revetent les frondaisons vues avec Des bryophytes 
aussi, parmi lesquels Erpodium Hanningtonii MITT. paraH etre Ie plus abon­
danL Il est vmisernblahle que les vents crEst, souvent poussiereux et 
pollues, lJUtent eont1'e les flanes de III remontenL les pentes et 
entreiiennent des bl'ouillards au contact des surfaces it grand pouvoir emissif 
que constituent les fIlHnteaux forestiers. 

Sous Ie dome, sur les branches et les au des al'Dl'eS, 5e deve­
loppent des epiphyles xero-hemisciaphiles, conune plusieurs orchidees a 
pseudohulbes parmi lesquelles nous avons reconnu l'unique rspece subgui­
neenne de la foret : .tErangis bilaba (LDL.) SCHLECHT. 

La strate arbustive est clairsemee et comprend surtout des brins de 
semis et des l'ejets des essences du dome, enSelTeS par une broussaille 
lianeuse qui rend Ie sOllS-bois assez imvenelrable. 

A u sol regne une lumiel'e attenuee mais qui pel'met neanmoins Ie deve­
lcJIJpement d'une strate herbacee it recouvrement assez important, qui 
alterne avec des plages denudees occupees par la roche it nu et une litiere 
assez abondante, en voie de decomposition (planche VI, fig. 2). 

L'acces diffieile de cette sylve sur l'itinerair€ pareouru ne nous a 
]lPl'mis de prendre <Iu'un seul releve qui fait l'objet du tableau XXIII. 

La composition flOl'istique de cette foret, telle qu'elle apparait d'une 
documentation [res sOlTJmail'e, rappelle neanmoins tres fori r Eup}wrbielum. 
Dawei (err. Euphorbietwll Nyik,T:) que nous avons oecrit dans la plaine des 
Rwiudi-Ru!'shuru. Sur vingt-sepl espeees determinees sans equivoque que 
eornporte notre releve (it l'exclusion des bryophytes), dix se retwuvent 
lement dan" cette association, ce qui, compte tenu de l'inforlllatioll loute 
pl'ovisoire dont nous clisposons de part et d' autre, indique un coefficient de 
com Illlll1aute assez marque. 

Le spectre biologique de notre foret it Croton diclwgamus et Euphorbia 
LJmJ'ei est analyse au Tableau XXIV. 

Ce speetl'e est vl'aiment tres analogue it celui de la fmet it Euphorbia 
Dawei du Pare National Albert. lei egalement, nous avons affaire it un 
groupement de phanerophytes et de chamephytes, ces derniers etani pour 
moitie du type rampant qui decele un milieu fmE'stier. 

Les sllcculentes ou crassulescentes sont nombreuses : 9 especes, 
c'est-,\-dil'e 27 0/,. Ce pourcentage augmente dans Ie spectre pondere, ou il 
atteint 40 , et montre bien l'importance physionomique de ces xerophytes. 

Le geographique fait l'objet du Tableau XXV. 
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TABLEAU XXIV. - Spectre biologique du groupement a Croton diclwgamus 

et Euphorbia Dawei. 

NombreI %d'especes 
I 

----,-- - ---_._- -------

Phanerophytes ligneux eriges (PhI) ... ... ... ... 11 33,3 

Phanerophytes grimpants (Phg) ... ... ... ... ... 9 27,2 

Phanerophytes succulents (Phs) ... ... ... ... ... 3 \),1 

Phanerophyte epiphyte (Phe) .. ... ... ... .. . ... 1 3,0 

Phanerophytes en general ... ... ... ... ... .. . I 24 72,7 

- - I I 

')Chamephytes succulents (Chsc) ... ... ... ... .. . .J 9,1 

q 
._) 9,1Chamephytes rampants (Chr) .. ... ... .. . ... .. . 

-------- -- - -- _.-" - ­
I 
!

Chamephytes en general .. ... ... ... ... .. . ... 6 
I 18,2 

! I 
- .---- --------. ---

Hemicryptophytes cespiteux (Hc) .. ... ... ... .. . :2 G,1
I 

Hemicryptophyte rosette (Hr) ... ... ... ... .. . \ 1 3,0 
I I 

Hemicryptophytes en general .. ... ... ... ... .. . 3 9,1 
I I 

TABLEAl' XXV. - Spectre geographique du groupement a Croton dichogamus 

et Euphorbia Dau;ci. 

Kombre 0' 

d'especes /0 

Element-base 

Omni-soudano-zambeziennes 2 

Somalo-Mhiopiennes - Orientales-zambeziennes ... 

Orientales-zambeziennes 
()5,5

Somalo-ethiopienne - Orientale 19 

Zambezienne .. 

Sahelo-soudanienne 

Orientales 9 (:':1,0) 

;, 
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Nombre 01­
d'especes ,0 

I I 

Especes de liaison : 

Afro-australes et soudano-za m beziennes .. ... ... '2 6,9 

Element etranger : 

GUineemlC ... ... ... ... ... ... ... .. . ... 1 3,4 

Especes it Jarge distribution : 

Pluriregionales africaines ... ... ... .. , ... .. . 4 J3,1l 

PaIeotropicales ... ... ... ... ... ... ... .. . 2 G,9 

Pantropicale .. ... '" ... ... ... ... ... ... 1 3,.} 

i 

lei egalement une comparaison avec \'Euphorbieturn Dawei s'impose, 
car, de part et d'autre, cette analyse geographique fait apparaitre des traits 
communs : tres forte predominance des especes appartenant a l'elemenL­
base au sein duquel Ie sous-element oriental est fort bien represente; 
influence marquee par des especes de liaison de l'element afro-austral; tn"s 
faible penetration de I 'element guineen. On en conclura a une tres riche 
mdividualite phytogeographique. 

II nous est difficile, dans une esquisse de ce genre, de preeiser la posi­
tion syngenetique de notre foret des cretes. Dans notre memoire de 1948, 
nous avions cru pouvoir lui assigner la signification de foret-climax, au 
moins dans la partie orientale du Parc de Ia Kagera. A la lumiere d'une 
etude phytogeographique plus approfondie, notre opinion actuelle est plus 
nuancee. Le fait que cette foret n'a ete rencontree que dans ces conditions 
edaphiques et physiographiques particulieres, impliquant une xericite plus 
accusee que ne Ie comporterait Ie climat, et sa localisation dans une aire 
de sols squelettiques et eluviaux ne nous permettent pas de confirmer ceLte 
opinion premiere. Nous pensons qu'en fait, la forill fl Croton et Euphorbia 
JJawei, avec son caractere assez nettement et exceptionnellement monta­
gnard, sa dependance particuliere de circonstances geographiques, constitue 
plutot un groupement edaphique. II n'empeche que son caractere relictuel 
est pour nous indeniable et qu'il abrite vraisemblablement un tres bon 
nombre d"especes anciennes, correspondant a des epoques anterieures plus 
arides, et dont certaines sont d'authentiques transgressives du climax que 
nons n'avons pas rencontre. Ces quelques considerations renforcent encore 
l'interet phytogeographique de cette sylve dont l'investigation plus poussee 
revelera sans doute bien d'autres especes dignes d'interet. 

"""" 
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§ 3. LA VEGETATION PALUDIGOLE. 

1. LES PAPYRAIES ET ROSELltRES DE LA DePRESSION DE LA KAGERA. 

La depression de la Kagel'a, avec son chapelet de lacs superficiels, 
constitue un gite propice au dflVeloppement des communautes a Cyperus 
Papyrus L. Ces papyraies, que nous n'avons pas etudiees, occupent d'im­
menses etendues, decoupees par des chenaux et interrompues par des mares 
ou se developpe une nymphaie it Nympha;a Lotus L., N. calliantha CONARD 
et probablement aussi N. Muschleriana GILG. On sait que les rhizomes 
feculents de ces plantes aquaUques sont frequemment consommes par les 
auLochtones. Nous avons cons tate qu'il en etait effectivement ainsi Ie long 
du lac Rwanie-Kizinga (planche I, fig. f). 

La frange d'atterrissement formant la bordure de ces marais est occupee 
par des bosquets a Sesbania Sesban (L.) MEHH., It1imosa pigra L. et Echino­
chloa pyrarnidalis (LA:VI.) HITCH. et CHASE. 

2. LES MARAIS COLMATeS DANS LES VALLeES ALLUVIALES. 

Vel's Ie thalweg des « plaines» se creusent des depressions parfois tres 
superficielles, qui se colmatent progressivement. Ces depots marecageux et 
meme totalement inondes en saison des pluies sont occupes par une vege­
tation d'helophytes signalee par la dominance d'Echinochloa pyramidalis 
(LAM.) HITCH. et CHASE. 

Ce me me groupement se retrouve, a quelques variantes pres, dam; toutes 
les depressions de la region de la Kagera, que ce soit sm les alluvions ou 
colluvions des vallees, ou dans les cuvettes ou replats hum ides des collines. 

Nos observations permettent de dresser la liste suivante qui comprend 
certainement Ie noyau floristique essentiel de ce groupement ; 

II nous eSL difficile de definir actuellement une association basee SUl' 

une documentation aussi preliminaire. Toutefois, l'appartenance de notre 
groupement aI' Ordl'e des Papyretalia (LEBHUN, 1947) et it l' alliance de 
1'Echinochloion tropicale (LEONARD, 1950) ne paralt pas douteuse. 

Comme on Ie constate aisement, la forme biologique dominante est Ie 
type geophyte (la plupart des especes dominantes ou abondantes), ce qui 
correspond bien au caractere general des comrnunautes d'he\ophytes. 

Le sol, qui se desseche profondement lors des periodes d'exondaison, 
est rle nature vaseuse en surface, de coloration noirfltre, et presente, dans Ie 
profil, des bandes stratifiees de matieres organiques corre3pondant a des 
sequences d'alluvionnernent. 
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TABLEAU XXVI. Groupement a ECflinochloa pyramidalis. 

Distributiollil 

geographiques 

I Formes 

biologiques 

PIA 

Om-Sz 

A Ss-Sz 

Pant 

Om-Sz 

Pant 
G 

Pal 

Cos 
Se-O 

PIA 

0 

I 

G 

Th 

G 

G 
G 

PhI 

Ph) 

He 
PhI 

Th 
'I'h 
He 
G 

Chsl 

I 
Dominante: 

Echinochloa 'Pyramidali.~ 

Abondantes: 

Courtoisia a8/lirnilis 

lUarillcus leptophyllus 

Polygonum div. sp. 

Leersin hexandra 

)}IJscliynornene Schirnperi 

Dissemin6es 

Mimosa pigra 

Setaria anceps 

Sesbania Sesban 

Gnaphali'urn I1deo-album 

Gnarlhalium Unionis 

Eragr08ti.s efr. katandensis 

Cyperus Papynu3 

Polycline P8yllioides 

Lorsque l' atterrissement se poursuit, ce groupement it Echinochloa est 
envahi par un fourre it Sesbania Sesban (L.) MERR. La zonation qui reflete 
cette succession est souvent bien marquee sur Ie terrain. Sons Ie convert de 
eet arbuste, la plupal't des helophytes regressent rapidemenl, Ii l'exception 
de Leersia hexalldra Sw., qui finit par eb'e quasiment exclusif sous cet 
ombrage attenue. Avec ees deux especes s'observent quelques touffes de : 

Setaria anceps STAPF 


Setaria spflacelala (SCHmI.) STAPF et HeBB. 


]>olygon117i1 spp. (it vitalite rMuit.e). 

Eragrostis efr. katandensis Lr.JlRU:,\. 


Quelques fourres de 11linwsa pigra L. se maintiennent egalement. 

-
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En saison seche, Ie tapis herbace, au moins en bordure, finit par se 
dessecher et devient la proie des flammes, ce qui entralne la destruction 
plus ou moins complete des Sesbania. II est possible aussi qu'autrefois ces 
sites etaient defriches et cultives par les autochtones. La destruction de ce 
groupement pionnier arbustif entraine l'avenement par succession regres­
sive d'une prairie a hautes herbes, ou nous avons observe les elements 
suivants : 

HY1Jarrhenia Climbaria (L.) STAPF 


Hyparrhenia nita ('\EES) STAPF 


IJrachiaria bri:;antfla (HOCRST.) STAPF 


'"etaria spllacelala (SClfUM.) STAPF et HLEIL 


Hilliscus cannabinus L. 

Leonotis nepetcefotia H. BR. 
PanicllJn ma:rimum .JACQ. 


IndirJofera arTecla BoeRST. 

IndirJofera endecaphyUa JACQ. 


Themeda triandra FOBSK. (tres dissemine) 

Pseudarthria Hooker! \VIGHT et ARN. 


Triumtetta Bartramia L. 

Eriosema psoraleuides (LAM.) DO'i. vaT. !]randiflora STA'iEB et DE CRAE~E. 


Cette liste montre bien que l'on a affaire a une communaute de savane 
secondaire de l'Ordre des Beckeropsidetalia l1niselm et de I' Alliance de 
l'Hyparrhenion cymbaria:. 

Dans I'ensemble, la succession generalement bien refletee par la zona­
tion se presente selon Ie schema suivant : 

Groupement a Echinochloa pyramidalis. 

Atterrissernent. 
Groupement it SeslJani,a Sesban et Leersia hexanlira. 

I Succession regressive sous 1'effet de 
t l'incenctie OU clu ctefrichernent. 

Groupernen1 it llyporrhenia cymlmria. 

Il esf probable que cette prairie a Hyparrhenia cymbaria evolue finale­
ment vel'S la savane a Themeda. (Nous verrons plus loin que dans certaines 
conditions edaphiques particulieres, sur les sols alluviaux fluvio-Iacustres 
carbonates, la succession est differente). 

3. LA VEGETATION PIONNIERE DES VASES CARBONATEES. 

Dans l'aire de la savane herbeuse a Themeda et Bothriochloa insculpta, 
sur les alluvions fluvio-lacustres carbonatees, inondees durant Ia saison des 
pluies, les cuvettes vaseuses recoltant les pl'oduits de I'erosion Iaterale et 
plus longtemps mouilleuses en saison seche, sont colonisees par une vege­
tation tres particuliere. On retrouve d'ailleurs souvent de petits individus 

5* 

'--~~""----~------
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de ceUe communaute etroitemenl intriques avec la vegetation d'helophytes it 
Echinochloa qui se deveJoppe egalement dans ces conditions. 

Le releve suivant donne une idee suffisante de ce type de vegetation 
pionniere : 

TABLEA1; XXVII. Groupement a Fall;ia oblollga et Xes:ra Schinzii. 

Distributions 
geographiques 

:Formes 

biologiques 
I 

Aa 
A Aa-Sz 

End 

Pal 

A Sa-Sz 
PIA 

A Aa-Sz 

G 

A G-Sz 

Pal 

Chsl 

Chsl 

The 

He 
He 

Gr 
He 

Thp 

He 

He 
Thp 

\ 

Caraeteristiq ues pre S 11 111 ee s. 
Falkia oblonga .. ... ... ... .. . ... 
NestEa Schinzii ... ... ... ... ... 
Psilotrichum campoY1tm .. ... ..­ .. . 

Diverses. 

Bothriochloa insculpta ... ... ... ... 
Eragrostis err katand"nsis ... ... ... 
M ari8C11-8 leptophyllu8 ... ... ... ... 
Setaria sphacelata ... ... ... ... .. . 
E1Lphorbia intEquilatera ... ... ... ... 
Setaria anceps .. ... ... ... ... .. . 
Sporobolu.s pyramidalis .. ... ... ... 
Indigofera endecaphylla .. ... .. . ... 

I 
I 

3.1 
1.1 

1.1 

3.2 

1.2 

1.2 

1.1 

1.2 

1.2 
1 .) 

i 

0 Chsl Polycline psyllioides ... ... ... ... i 

Aa The ]J[onsonia biflora ... ... ... ... .. . +.1 

0 The Coleus flavov'irens ... ... ... .. . .. . +. i 

0 Chsl Rhamphicarpa brevifolia ... ... ... 1 

Pal Thp Oldenlandia herbacea ... ... ... ... 1 

I 

Entre Ie mont Muhorore et la plaine Uruwita; 1.350 m d'altitude; foml d'une mare 
tout it fait asseclH:;e en saison seche; terre grisatre en surface, blanc sale en profon­
iJel..r, avec fortes crevasses de retrait; depots de coquillages; 22.1.1938. 

Il s'agit d'une vegetation fod ouverte, it recouvrement incompJet. 

Nous ne sommes pas en mesure aduellement d'assigner it ce groupement 
a Falkia oblonga et Nes3?a Schinzii une position determinee parmi les unites 
phytosociologiques superieures deja proposees. Vraisemblablement s'agit-il 
d'un type de vegetation inedit jusqu'it present. 
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L'analyse des types biologiques se presente comme suit: 

TABLEAU XXVIII. Spectre biologique du groupement a Falkia oblon,qa 
et XeSiPa :;cilill:ii. 

I 
Xombre 0/

d'especes /0 

i 

Chamephytes sous·ligneux (Chs]) ... ~ 25,0 
Hemicryptophytes cespiteux (He) .. j :H,t 
Geophyte (G) 1 6,2 
TMrophytes (Th) (j 37,5 

i I 

On voit donc la preponderance des thel'Ophytes, caractcre it mettre en 
relation avec la faible duree d'assechemeni, l'eduisant notablemeni Ie temps 
impadi au cycle vegetatif. De plus, comme il d'un substrai vaseux, 
necessairement riche en sels hiogenes direcLemenL assimilables, les nitro­
philes sont favorisees. Parmi ces especes, on citern : Indigo/era endecaphylla 
JACQ., Euphorbia ind:'quilatera SOND. et Oldcnlandia hcrbacea (L.) RoxB. 

Le spectre geogrHphique est particulierement significatif : 

TABLEAU XXIX. - Spectre giiographique du groupement a Falkia oblonga 
et XeSiEa Sc!lin::,ii. 

---_.............._- . -----------_............_--­

Element-base: 

Orientales 

Elements etrangers : 

Afro-australes 
Gui1ll3enne 

Espeees de liaison 

Afro-australes et soudano-zambeziennes... 
Saharo-sindienne et soudano-zambezienne 
Guineenne et 8oudano-zambezienne 

Especes it large distribution: 

PluriregionaIe africaine 
Paleotropicalcs .,

.J 

2ti,6 

13,3 
(i,7 

13,:3 
6,7 
{),7 

6,7 
20,0 
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On ne manquera pas d'etre frappe par la presence de deux especes sub­
afro-australes et de deux especes de liaison afro-australes et soudano­
zambeziennes, ce qui porte au total l'influence afro-australe it 2G,G % de 
l'ensemble, chiffl'e considerable. II serait imprudent d'etayer sur un seul 
releve, aussi typique soit-il, des considerations d'ordre historico-genetique. 
II n'empeche que la presence d'un groupement qui heberge une telle pro­
portion d'especes ressortissant globalement it l'influence afro-australe merite 
d'etre soulignee. 

L'evolution syngEmetique de ce groupement it Falkia oblonga et Nes<£a 
Schinzii est evidenle et conduit it la savane herbeuse Ii Themeda et 
Bothriochloa. 

La succession apparente, sur let marge au moins de ces cuvettes, se pre­
senterait donc comme suit dans la zone des alluvions fluvio-lacustl'es car­
bonatees : 

Groupement il. Echinochloa pyramidalis. 

t Atterrissernent actif et (leput de vase. 

Groupement it Falkla oblonga. et "Nesrea Schinzii. 

5avl\ne herbeuse a Thellledrt et Bolhrioch/oa insell/pta. 

4. LA VEGETATION DES SOLS TEMPORAIREMENT MOUILLEUX. 

Deux groupements distincts, ressortissant it ce type de vegetation, ont ele 
rencontres dans Ie Pare National de la Kagera. L'un et l'autre appartiennent 
tres nettement a l'Ordre des Sporoboletalia /estivi (LEBRUN, 1947). 

a) La pelouile a SporotJOtus fesUvus et Microchloa indica. 

Ce type de vegetation se developpe sur les dalles rocheuses, planes ou 
faiblement inclinees, recouvertes d'une faible couche de terre meuble 
organo-minerale. La pelouse semble Ie mieux developpee sur les pans 
rocheux exposes au secteur Nord ou Nord-Ouest. La synecologie de ce grou­
pement correspond fort bien 11 la description qu'en a faite TATO:'l1 (1949 b). 
La roche nue est attaquee en surface par des lichens et des bryophytes dans 
les portions plus ou moins con caves 011 ruissellent et s'accumulent tempo­
rairement les eaux pluviales. Ainsi se forme progressivement un substrat 
forme d'elements detritiques colluvionnaires et de residus de la desagrega­
tion de Ia roche in situ. Les dechets Ol'ganiques s'accumulent et constituent 
une couche meuble relativement tres riche en humus et de nature quasi 
tourbeuse. 

Ces petites a tourbieres suspendues )) sont gorgees d'eau en saison plu­
vieuse, mais s'assechent profondement durant les periodes arides. C'est ce 
phenomime de nette alternance d'humectations qui engendre nne periodicite 
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tres marquee. Les especes qui constituent Ie « fonds» de 1a pelouse sont des 
elements vivaces, auxqueis s'ajoutenl., en saison des pluies, un grand nombre 
de plantes saisonn ieres it cycle vegetatif sou vent tres court. 

Lors de nolre sejour dans Ia region, In plupart de ces therophytes etaienL 
desseches. II en l'esulte que Ie codege florisiique ci-apres est certainement 
tres incomplet : 

TABLEAU XXX. - PeJouse a 5])Oro/)011/8 {estlells et lIJicrochloa indica. 

Distributions I 
geogra phiq ues 

Pant 

Om-Sz 


0 


0 

Pal 


Pant 


Se-O 

Cosm 


PIA 
"Pant 

Ss-O-z 

Formes 

biologiques 

-------_._-----_....._-----. --_ ...._--- ._-_....._-----_...._-

Especes appartenant a i'ensemble 

s pee i fi que nor mal des S p 0 rob 0 let a. 1 i a.. 

Th "lIicrochloa. indica, (.Ji. sewcea) (abondante) 

He 8porobolu8 fest'i'I:U8, var. fibrOS1/.8 (dominante) 

Chse A~ola.nthus repens (co-dominante) 

Th IlY8a.nthes sp. (abondante) 

Chs! I ndigofem cl:rcinella. 

Th Oldenla.ndl:a herba.cea. 

Th Ca8sia mimo8oides 

He EragTOst!:S hispida (abondante) 

Jlr Bryum aTgentewm. var. lilnatum 

He 
He 
He 

Esp ec s d j v e r s e s. 

Hyparrhenia Lec.omtei (vitalite reduite) 

Heteropogon contor/U,9 (vit-alite reduite) 

La-wietia. a.rundinacea 

! 

Ce cortege, ires incompIet, vu l'epoque defavorable de nos rE'leves, permet 
neanmoins de rattacher notre groupement it l'alliance de 1'1lysanthion 
(TATUN, 1949 b). II nous est toutefois difficile d'en preciseI' actuellement Ia 
position taxonomique. 

lEn de nombreux endroits, notamment entre Kidehe et Mushushu, Ia 
succession est aisee il observer. Ces pelouses (\ Sporobolus et Microchloa 
conduisent it une forme de savane herbeuse il H?Jparrhenia collina et [.ou­
delia antndinacea qui, avec l'appl'Ofondissement du sol meuble, s'enrichit 
rapidement en especes de Ia savane it Hyparrhenia Lecomtei et Themeda 
tri(mdra. Notons aussi que, sous l'effet de l'erosion, de larges plages de 
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sl1vanes herbeuses sont parfots lllTachees et enLrainees au bas des pentes, 
et Ie sol decape est ainsi reoccupe par la relouse. n s'agit done dans ce cas 
d'un exemple de succession regressive. 

b) La pelouse it CrateroSli!}llI(l muwlII et Cratcl'osli!}lII(( lanceo/atnm. 

C'est aussi a une succession regressive que, dans la plupart des cas 
observes, correspond cette pe]ouse, assez largement repandue dans 1'aire 
de la savane a Bothriochloa insculpta et Themeda triandra, sur les allu­
vions fluvio-lacusLres. C'est en effet sur les plages denudees et decapees par 
l'erosion qu'on observe Ie Cratnostigmetwn nano-Ianceolal'i (LEBRV,\, 1947), 
tres semblable par ses caracteres f10ristiques et synecologiques au groupe­
ment observe dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. 

Des individus de cette association sont souvent intriques dans la savane 
Ii Bothriochloa et Themeda, OU ils se developpent entre les touffes de gra­
minees. La meme observation avaiL d'ailleurs ete faite dans la savane 
Ii Bothriochloa au Sud du lac f:douard. 

Voici la composition f10ristique habituelle de la pelouse Ii Craterostigma 
dans notre region, ou elle est bien developpee dans la " plaine» Kabalele 
et la depresssion de la Kagera. 

TAIlLEAU XXXI. - Association it CmterosUgJllu 1Il1n/1)n et Craslcro.Higllla lanl·coiatwil. 

FormesDistributions 
biologiquesgeographiques 

Espeees earaeteristiques de I'A so· 
eiation ( Craterostigmetum nano 

l a nee 0 l a t i ). 

Aa Hr Craierostiyma nanum 

O·Z Hr Craiero8tigma lanceolatum 

0 Chsl Indigofera cirdnella 

O·Z He Fimbristylis mono8tachyu 

0 Chsl Rhynch08ia micrantlw 

E speees earaeteristiq ues rle l'Allianee 

( Nanocyperion Ten e r iff rE ). 

8e-0 Chse Portulaca kerrnesina 

l'ant Chsl Tephrosia p1.trp1.trea, var. p1.lmU(~ 

. 

-
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Distributions Formes 

geographiques biomHriques 

I 
, 
I 

Espeees earaeteristiques de l'Orrlre 
, (Sporoboletalia / est i vi). 

Om-Sz He Sporobollls /estivlls, var. fibros1l8 

t. D-5z Th Brachiaria semillndltlata 
j 

8e-0 
I 
! He 

i 
I 
I 

Especes d i v e r s e s. 

Aristida adoensis 

0 Chsl Oldenlandia 8cop1l1orum 

8e-0 Gr Harpachne 8chimperi 

Pal He Hyparrhenia filipendula 

Om-5z Chsl Dyschoriste radicans 

! 

Le spectre biologique, tel qu'il resuIte de l'analyse de ce cortege floris­
tique, se presente comme suit 

Cllamepllytes . 42,9 %. 
Hemicryptopllyles 42,9 %', 
TIHc,rophytes 7,1 %. 
Geophytes 

Ce spectre montre une grande analogie avec celui que nous avons obtenu 
dans Ia plaine des Rwindi-RutshurH, sauf un net effacement des t11ero­
phytes au profit des hemicryptophytes. Cette difference est probablement 
due au fait que nos releves, effectues en saison seche, ne comprennent pas 
un certain nombre de therophytes vraisemblablement desseches en cette 
periode. 

L'analyse geographique, a son tour, donne les resultats suivants 


Soudano-zambeziennes 71.4 

Sub-afro-australe . 7,1 0/

/0­

Espece fle liaison decanienne et soudano-zambezienne. 7,1 %. 

PaleotropicaJe 7,1 01 


/0 ' 

Pantropicale 7,1 01 
/0· 

Comme on Ie voit, l'appartenance it l'eIement-base est tres nettement 
marquee. 

-
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§ 4. LA VEGETATION PIONNIERE DES LlEUX ARIDES. 

Les affleurements rocheux tres ahondants dans la region de Ia Kagera 
offrent des conditions favorables it l'etude de ces groupements pionniers. 
Nous ne disposons cependant que d'une documentation trop fragmentaire 
pour proceder it une analyse detaillee de ce type de vegetation. 

La colonisation des roches denudees s'effectue par des groupements 
licheniques varies, sensibles aux conditions de pente et d'exposition des 
parois rocheuses. Dans les fentes rocailleuses s'installe une vegetation de 
xero-chasmophytes ressortissant a l'Alliance du Sarcophorbion afro-tropicale 
(LEBRlJN, 1947). La plupart des especes sont impluntees dans les crevasses 
plus ou moins terreuses. On mentionnera, it eet egard, Ie role important que 
jouent les termites, transporteul's d'e18ments mineraux et organiques dans 
les fentes rupestres. 13eaucoup de ces vegetaux s'etalenL sur les pal'ois 
rocheuses it pente faible qu'ils finissent par recouvri!' d'un lacis; celui-ci, it 
son tour, retient les matetiaux formes sur place ou entraines par Ie ruisselle­
ment et favorise l'avenement d'une vegetation herbeuse plus complexe. 

Dans les crevasses en voie d'approfondissement s'installent des arbusles 
qui finissent par contribuer puissarnrnent a la desagregation de la roche. 
On assiste, dans ces conditions, a la succession directe : groupernent pion­
nier -+ bosquet xerophile. 

La vegetation pionniere xero-chasmophytique parait Mre consLiluee par 
Ie noyau essen tiel suivant : 

TABLEAU XXXII. Vegetation pionniere xero-chasmophytique. 

I 

Distributions 
i 

geographiques I 

Formes 

biologiques 

End 

• 

ehsl 

I, 
~ ~-....-----~~~....--~~-....~ ..--­

Cole1l8 thW8iflant8 

End 

0 
0 
-

Om-Sz 

0 
Ss-O-z 

1 

I 

Chsc 

Chsc 

Chse 

Chsc 

Chsc 

Chsc 

He 

SlapeJia ku,gerensi8 

Kala,nchce beniensis 

A Ice beniensis 

E1tphorbia sp. 

Cyanoti8 lanata 

/JiJolanthus repens 

Antheric1tm specio8um 

). G-Sz Chr Cyanotis 80maliensis 
Pant, Th Microchloa indim 

I 
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On constatera la predominance des especes succulentes au sein de ce 
type de vegetation; la plupart appartiennent d'ailleurs au type chamephy­
tique. Signalons aussi la remarquable resistance it Ia chaleur que mani­
festent ces plantes charnues, eta18es SUI' les rochel's OU la temperature, 
comme nous l'avons constate, peut aUeindre 50° durant les heures meri­
diennes. La temperature dans les touffes de Stapelia atteint elle-meme 46° C. 

L'evolution ulterieure de ce groupement conduit vraisemblablement, 
lorsqu'il est atteint par les feux, a une savane herbeuse a Loudetia. On 
observe assez souvent des stades de transition ou intel'viennent des especes 
telles que : Loudelia arundinacea (HOCHST.) STEUD., Hyparrhenia collina 
(PILG.) STAPF, Berkheya Spekeana OLIV., Lactuca leptocCIJhala STEBBINS, 
Elephantopus scaber L., Senecio karaguensis O. HOFHI., Eriosema sp, 
(n° 9717), Vigna sp. (n° 9735), etc. 

Lorsque la vegetation chasmophytique evolue normalement vel'S des 
bosquets xerophiles, on constate l'installation de diverses especes Jigneuses, 
com me : Ficus Caiolropis LEBRUN et TOUSSAINT, F. rupicola LEBRUN et Tocs­
SAli\T, H.ymenodiclyon floribundum (HOCHST.) ROBINSON, Gymnosporia ,I ene­
galensis (LAM.) LOES., etc. En meme temps la florule herbacee se modifie. 
Cyanotis somaliensis C. B. CLARKE tend souvent, dans ces conditions, a. 
devenir envahissanL. Un autre xerophyte, tt besoins lumineux assez attenues, 
s'iniroduit : Sansevieria sp, (n 0 9822). Des especes subforestieres appa­
raissent, notamment Justicia striata (KLOTZ.) BULLOCK. On remarquera 
qu'une espece aussi typiquement succulente que Kalanchoe beniensis DE 
"VILD. parvient a se mainienir longtemps dans ces founes. 

Quelques individus fragmentaires de l'association a. Cyanolis lanala et 
Rhynchelytrum repens (LEBRCN, 1947) ont egalement ele rencontres sur des 
eboulis pierreux. 

Signalons, enfin, un groupement a. M elinis tenuissima STAPF, qui parait 
hien appadenir aussi au Sarcoplwrbion afro-tropicale, dans Ies larges cre­
vasses des pointements granitiques. 

§ 5. LA VEGETATION NITROPHILE.RUDERALE. 

La vegetation nitrophile-ruderale et postculturale est relativement peu 
representee dans 'notre dition. Neanmoins, l'abondance des animaux sau­
vages consti tue un des facieurs de la creation et du maintien des habitats 
favorables et de la dissemination des especes anthropo-zoophiles. II n'est 
pas Ie seul, car l'adion de l'homme et des animaux domestiques s'est mani­
festee autrefois dans Ia region et continue a s'exercer dans Ie Territoire 
annexe. 

Si l'on s'en tient aux especes relevees dans notre memoire de 1948, on 
etablira Ia liste ci-apres des vegetaux a camcteY'e nitrophile-ruderal 
manifeste . 

... 
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TABLEAU XXXIII. - Liste des espeoes nitrophiles-ruderales de la flore de la Kagera. 

DistributionE I Formes 

geographiques Li()logiques 

t, Aa-Sz 

Pant 

Pant 

Se-O 

Pant 

Pant 

A G-Sz 

Se-O-Z 

PIA 

Pant 

Pal 

Om-Sz 
Pant 

Pant 

t, G-Sz 

Pal 

Pal 

Pal 

A Aa-Sz 

Pant 

Pal 

Pant 

Pant 

Pant 

Pal 

Pal 
Cosm 

A G-Sz 

Pal 

Om-Sz 

PIA 

Se-O-Z 

Om-Sz 

Pal 

Pant 

A G·Sz 

I Chgr 

Th 
Th 

Th 

He 

He 

He 

Hr 

Hr 

Th 

Chsl 

Th 

Th 

TIl 

Th 

Phg 

Chs! 

Chsl 

Th 

Th 

Th 
Th 

Th 

Chs! 

Chr 

Hr 

H 

Chr 

Phf 

Th 

Chs! 

Th 

Chr 

Th 

TIl 
Hr 

Chloris Gayana KU!'!TlI. 

Dactyloctenium i.l3gyptiacum (L.) \VILLD. 

Digiwria lwrizontalis WILLD. 

EragrOBtis tenuiJolia HOCHST. 

Hypa.rrhenia ruJa (XEES) STAPF 

Panicum maxirm£m JACQ. 

Sparobolu<! pyramidalis (STEUD.) BEAUV. 

Oxygonum sinuatum (HOCHST. et STETJD.) BE~II. ct HOOK. 

Rume~' abyssiniclk8 .JACQ. 

Amaramtku8 hybridul'l L., ssp. cruentus (L.) TlIELL. 

Pupalia lappacea (L.l .Juss. 

Oleome hirta (KLOTZSCH.) OLlV. 

Cassia mimosoide8 L. 
Grotalaria incancL L. 

Orotala.ria intel'media KOTSCIT. 

Dolichos Lablab L. 

Glycine ia~'anica L. 

Indigofera endecaphylla JACQ. 

Euphorbia ini.l3f]uilatera SOND. 

Cardiospermum Helicambnm L. 

Trillmfetta annua L. 

Triumfetta Bartramia L. 

Hibiscus cannabin1l8 L., yal'. gcn1tinu.~ HoeHH. 

Plnmbago zeylanica 1.. 

Ilelu'ittia sublobaw (L.) O. KTZE 

Trichooesma zeylanim R. BR. 

Verbena officinal is L. 

Solaml:m dasyphyllum THONN. 

Solaml:m indicum (L.) KEES. ssp. di8tichum (THONN.) BITT. 

Striga herrnonthica (DEL.) BE::-<TII. 

Sesamum angu<Jtifolium (OLIV.) ENGL. 

Asystasia rOBtrata (HOCHST.) SOLYIS-LA1:IB. 

Justida ansellifma T. A?<;DERS. 

OldenZandia herbacea (L.) ROXIl. 

Bidens pil08a L. 

Cras80cephalum t'itellinum (BENTH.) S. :'.:IoORE 
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Distributions Formes 

geographiques biologiques 

, 

• 

Pant Hr Elephantopus scaber L. 

O-Z lir Erlan(lea mar(lina.ta (OLIV. et liIERN) S. MOORE 

Om-Sz lir Guizotia scabra (VIS.) CHIOV. 

88-0-Z Th Senecio discifoli1tS OLIV. 

On voit ainsi que, sur les 273 especes recensees, 40 appartiennent au 
groupe des nitrophiles-ruderales, soit 14,6 % de l'ensemble, proportion 
notablement mains elevee que dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, 011 elle 
est de 20 ~{,. Cette precision confirme donc la conclusion que DOUS avions 
enonce2 precectemment touchant Ie caractere relativement « naturel» de 
la flore locale. 

La repartition parmi les divers groupes phytogeogmphiques de cette flore 
nitrophile se presente comme suit : 

T.~BLEAU XXXIV. - Speotre geographique de la flore nitrophile·ruderale. 

Nombre %d'especes 

Cosmopolite .. 

I13Pantropicales ? 6') ~25 .... ,f) 

Paleotropicales 9 

2 IPluriregionales africaines .. \ 
Afro-australes et soudano-zambeziennes :! 

() 

\ 
15,8 

4­Guineelmes et soudano-zambeziennes 

22,38oudano-zambeziennes 9 

Comme on Ie voit, les especes a large distribution constituent Ie groupe 
nettement preponderant. 

La repartition des formes biologiques se presente, a son tour, de la 
maniere suivante : 

""" 
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TAIlLEAr XXXV. - Spentre biologique de la flore nitrophile-ruderale. 

Xombre 
d'especes 

Phanerophytes j,O 

Chamephytes 9 2:!,3 

Hemieryptophytes 11 "27,.) 

Therophytes ... 18 43,0 

La preponderance classique des therophytes au sein du groupe des 
especes nitrophiles-ruderales se renfOI'ce encore 5i ron con5idere que les 
18 representants de cette categorie representent h peu la moiLie des 
especes 5aisonnieres de 1'ensemble de notre catalogue. 

Nous passel'ons l'apidement en revue les principales communautes de 
nitrophytes rencontrees dans notre region. 

'1) Reposoirs d'animaux. 

Les alentours des mares et les vases des points d 'eau pietines et enrichis 
par les dejections sont oCCUP€)S par une vegetation ouvede ou intriquee avec 
des elements de savanes herheuses, ou apparaissent bon nombre d'especes 
indicatrices des milieux riches en matieres organiques et azotees. Un type de 
vegetation assez semblable, mais souvent moins individualise, s'obsel've 
aussi Ie long des ({ drailles» ou sen tiers regulierement parcourus par les 
hardes d'animaux sauvages. Cette vegetation des 1'eposoirs comporte souvent 
bon nombre d 'espt'.·ces p1'op1'es aux communautes nitrophiles des vases 
exondees (Alliance de l'Ecliplion, LEBRUN, 1947). Parmi les especes abon­
dantes au dominantes dans ces conditions, on mentlonnera 

S)I01'OUOII1$ pyramiilalis (STEl:O.) BEAUV. 

O;rY{Jonw)l sinuatum (HOCHST. et STEeD.) BE'\TH. et lloOK. 

Tricho(/esma :.cylanicum R BR. 
Veruena officlnalis L. 

Cleoillc hir[a (KLOTZSCH.) OLIVo 


Justicia anseUiana T. A~OERS. 


OU/enlanilia heruaeea (L.) IiOXb. 


Crassocclillflllwi vitelli/wm (BE:\TH.) S. MOORE 


Rleplwntojltls seaber L. 

Gui;otill seaura (YIS.) CHIOV. 




:'IATIO:'\lAAL PARK DER KAGER\ IV 

On l'emarquera qu'il t d'une communaute de nitrophytes surtout 
plurisaisonniel's, car les hemicryptophytes dominent Iargement. Parmi 
ceux-ci, les hemicl'yptophytes rosettes ou subroseUes (forme biologique bien 
adaptee au pietinement) sont particulierement nombreux. 

b) Lieux ruderaux. 

Les decombres et fosses a dechets dans Jes villages, Ies alentours des 
Iieux habiLes hebergent une vegetation ruderale qui comporte Ies especes 
suivanles : 

AnlflranthlH hYfJri(/uH L. ,;pp. cruenhls (L.) TUELL. 


Galinsoga pllrriflora CAV. 


Trilllllfetta annua L 

ElellSillc ind lea (L.) (~AEH1X. 


Diyitllria IlOr/zon tatis WrLLD. 

l\ragrosfis tcnuifolia W1CHSr. 


Crot'l/aria incana L. 

Sporo/wllls pyramidalis (STEUD.) HEAUV. 


Dactyloctenill m [egypliaclllll (I.) \V1LLn. 

Solanum nigrum L. 

Etc. 

Ce groupement a Arnaranthus constitue une communaute vicariante de 
I 'Association a AlIlfl1'anthus et Synedrella noditlo1'a (LEONARD, 1950). 

c) Bordure des routes et chemins. 

Sur la levee de terre non ou faiblement pietinee qui borde les routes 
se developpe une vegetation herbeuse, de taille elevee, ou Panicum maxi­

nmm est sou vent l'espece dominante. Il s'agit, dans Ia l'egion de la Kagera, 
d 'une association de I' Alliance du Panicion Tiwximi (LEBRUN, 19!17) it carac­
t8re submontagnard, bien d€weloppee dans tout l'Est du Congo: association a 
PfmicU1n maximum et Rumex abyssinicus. Outre ces deux especes, noire 
groupement com porte encore Ies elements suivants : 

U'OTWU s nel)c/:r-foliu R. Hn. 
Bir1eus Tli/osa L. 
Elrw,ill(, indica (L.) GAEnT\. 

Erfanl/ea lilaryinata (OLlV. el HIEB") S. i\,IOORE 

Glycine jllvallica L. 
Soncll1ls eXIJII/'i(;ulatus (Ou\.'. et J[IEB\) O. n0I1~1. 

Llll'lUm /{en lIoensis STEBBDS 

el) Chemins pietines. 

Sur les bas-cOtes pietines des routes et chemins se r-encontre l'nssociation 
deja bien connue et tres ubiquiste au mains en ce qui concerne son noyau 

.... 
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floristique essenLiel a Euphorbia prostrata et Portulaca quadritida 
(LEBRUN, 1947). Sa composition floristique, dans notre region, se presente 
comme suit: 

Euphorbia prostata AlT. 

Euphorbirz inmquilatera SOXD. 


Portulaca quad.rijida L. 

Portnlaca olracea 1.. 

AUl'I'nllntilera repen.s (L.) O. KTZE 


OI.d.l'nlandia herbllcen (L.) ROXB. 


Evolvulu.s alsinoide.s L. 

F; rngrostis ten11ijolia HOCHST. 


Cassia rnimosoldes L. 

Phyllnnthus sp. 

D!)schoriste radlcans NF..ES 


e) Cultures sarcilles. 

La vegetation advenLice des cultures sarclees correspond a l'a.ssociation 
submontagnarde it Senecio discitolius et Galinsoga parvitlora. Voici quel­
ques especes notees dans les cultures et qui appartiennent au ('ortege normal 
de ce groupement : 

Senecio Iliscifolills OLIVo 


A s!Jstasia rostra/a (HOCHST.) SOLMS-LAUB. 


Galinsoga lJarviflora CAV. 


SesnmlIrll angllsOfoliwrt (OLIV.) EXGL. 


Eidens 1Jilosa L. 

Gui:otia scabra (VIS.) CHIOV. 


Digitaria lIori':,ontalis WILLD. 


Cleome hirta (KLOTSCH.) OLIVo 


CraSSOCfplwll1l1J vitellinwn (BE\TH.) S. MOORE 


f) Mois.sons. 

Dans les cultures non sarclees d'eleusine se developpe un groupernent 
messicole ou domine un herni-parasite : Striga hermonthica (DEL.) BENTH., 
accompagne d'un cortere d'especes culturales assez ubiquistes pour la 
region . 

... 
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RESUME ET OONOLUSIONS, 

1. Le cad rep h y s i que du Parc National de la Kagera comporte 
un trait geomorphologique tres particulier qui reside dans la formation de 
vallees seches it fond quasi horizontal, veritables « plaines» sans exutoires 
a ecoulement regulier, mouilleuses ou inondees en saison des pluies, tres 
arides durant les periodes seches. Ces vallees sont bordees par des al'CS 
montagneux dont l'orientation generale est Nord-Sud. La vallee de la Kagera 
elle-meme forme une large depression jalonnee de lacs et vastes mal'ecages. 

2. La rep art it ion des sub s t rat s impose une « catena» tres 
caractel'istique qui com porte des lithosols ou sols squelettiques sur les som­
mets et pentes abruptes (les roches affleurantes dans ces conditions sont 
generalement de nature quartzitique, parfois granitique), des colluvions ou 
roches schisteuses affleurantes sur les pentes inferieures ou les zones de 
piedmont, des alluvions fluvio-Iacustres souvent mal drainees dans les 
« plaines ». Certaines de ces alluvions sont carbonatees. 

3. Le c lim a test caracterise par une pluviosite faible inferieure it 
1.000 mm annuellement el par I' incidence d'une saison seche tres accusee 
d'une duree de 3 it 4 mois. 

4. L'analyse phytogeographique de In flore fait apparnitre 
une proportion de 61,5 % d'especes soudano-zambeziennes, dont 42,3 % 
appartiennent au sous-element du Domaine oriental. On peut en deduire 
une tres nette individualite floristique de la region etudiee. 

5. Le spectre biologique regional indique la preponderance des 
chamephytes et des phanerophytes (respectivement 37,9 % et 26,5 % de 
I'ensemble), Ces donnees classent notre dition dans Ie " climat des chame­
phytes ". 

6. Trois principaux types de savanes herbeuses se rencontrcnt dans Ie 
Parc National de la Kagera et constituent des associations distinctes, envi­
sagees dans un sens large : 

a) Une association a Hyparrhenia collina (PILG.) STAPF et Loudetia arun­". dinacea (HOCHST.) STEUD., sur les sols squeleUiques rocailleux. 
b) lIne association it Hyparrilenia Lecomtei (FRANCH.) STAPF et Themeda 

triandra FORSK. sur les sols schisLeux ou colluvions des bas de pentes. 

c) Une association it Bothriochloainsculpta (HOCHST.) A. CAMUS et The­
lneda tl'iandra FORSK. sur les alluvions fluvio-Iacustres carbonatees, 

7. Les relations phytosociologiques et syngenetiques entre les strates her­
beuses xero-heliophiles et les arbustes des savanes sont envisagees et discu­
tees, Dans la majorite des cas, les arbustes sont des elements etrangers <lUX 

,.... 
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sHvanes hCl'beuscs; leur superposition au tapis prairial indique, soit une 
progression dynamique, soit, plus sou vent, un stade de degradation d 'une 
ou plusieurs COl11mUnautes distinctes. 

8. La vegetation arbustive ou arborescente est representee dans Ia region 
de In Kagera par d'authentiques savanes arbustives, des bosquets x6rophiles, 
et un type forestier localise aux chaines montagne uses (association 11 Croton 
dichogamus PAX et Euphorbia Dawei N. E. DR.). 

9. Les commul1i.wtes veg6tales (associations, groupements, sociations 
decrite.s au mentionn6es dans Ie present m6moi1'e pour Ia region de la 
Kagera se r6partissent comme suit : 

Savanes herbeuses 
,'.jSavanes hoisees ou arhusthTS 
')BOBquets et foret xeroplJiles 

Vegetation palustre '" 
Vegetation l'iOnlliere de vases exonclees 
Vegetation des sols temporairernent mOl!illeux ,J 

Vegetation pionnier.:; des lieux arides " 3 
Vegetation nitrophile-ruderaJc: 6 

Enfin, six associations ou groupemenis nouveaux sont decrits et denom­
mes provisoirement. 

-
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PLANCHE I 




E\PLlC \TIO\" DE. 

FI G. 1. - La d (' pl"i':;si cli l d e i ;1 1\;l g n; l. " U t: <I II 11 1" 11 1 .\( U] II) I"<J 1"1I. 

On d isti llgu e, ,IU [ollll, Ie J;I (; U"'iJl1ie-!"izin gu Ilonl c J' ll n i' [res li " 'g ' p;qly r; li e 
decoullcc pur d e::; cb naux. . \1J prClI li el' plu n , la "11 Jl rto: .,ur J'(; l r ojt e pl8i lle 
a.lI l l1c i a l e a 'C IIP "!; PUI' 1111 ' ~;1\· ; l r,,· h t'l'iJ e L1 ~e pif]lI el ee d O!. ~ ) ' ;l nd .- . I COI: ;'I 
[A. n ef asia (TI OeRS,..) ;:;CIl \\' . let .1. .'-'C II I' (I III (L.) \ Vl/.Ln. 

Photo: ,J . U:H& )[ Woll . l ll ~t. I 'a rc.-. ~ !l.t. Oongo Beige) . 

1: ' (;. 2. - L8 "ll]; li n" " l\abilll'!I ', Yll(, <III Ii 'IUll l L llt ; ,, ·c . 

Ll'~ ",Ii I,',1'::; ~(' c 1r e _', Ii ,; ,; i1l 11 111 rl l':; Slll' raCe:" q \Iii s i IlOd zontu le:;, co n s ti Lll e n t 
Ull lie - trnils C;l r ill' ler i - tiqu l:' '' d l:' I i i gP0ll10l'pii o iogie (\11 nl.l il ndil ul" icu til l. Ces 
"rol ;lill C- " ~ont e n g r ancl " pa die i l lo ll df' es rluril n l Ie _ill . OilS jlJUVi ClI S ' , . Les 
t Cl dlC~ pi l i. c],· in'. 'lLlI.! l' 0 1l c\i :;II" " 1I , 1I l' I n p l1o t.o cO rl' (' . p I "d elll h la -aynn r, 
lrerbeul>e de::; u l lu " I ()I1S 1'1 11 \' 10 -1;1""511" '9 ;1 llD''' r in l"/,II'' i/l,r/ll/I I II (lro HST. ; 
A. CA~ I t: ' ·t T1U')lIc rfrt lr ifl71rJTU F 0 1: >'''. 

Ph otu: ,r. L EBIWN (ColI. lll St. p~ r c.!\ :{at.. C(\ngo De lu- 1. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX Dll CONGO DELGE PI. I 
Ex ploration du Pare National de 1a Kagera 
MiSli ion J. LEBRUN (1937-193S ). Pa. ,. 2. 

Fig. 1. - La depression de la Kagera vue du Mont Muhororo. 

Fig 2 . - La .plaine» Kabalele vue du Mont Lutare. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE II 




E\PLJ(; \T[O~ DE.' FIG "HE.~ , 

FIG, 1 . - 1.1' ~OJI11J1t't dll Illont LlI t: I I'C (J .(iIKI III dallilulte) ('O l ll'er r tie la sal'alle lIerueuse 
;'1 ll!Jllflrr/((! lIi (( (' (l l/i IM (r' II.[; . ) ,T.II' F ,' 1 LOlInl' lin u),llIl l lill(f r l" l (J InCH,,'!. ) ,lEI D, 

ti l' • 1:, sqll{'lelt i q ll l!~ . 

,\ 11 [lI'(;lI li l'l' plan, en alTi el' c de::; b loc::; ro ell ellx, llil TCIlIll! col lil vi ofillfl i l'c cst 
e lll'a hi 1':'" UII frag-III!.!II ti l' ~U\,;l n i TII I'IIII' I I(1 , r .~ a l'l1ll :'-1 s t!oll li l lili l f ' 'on l, 

V(' I' S JI' I)il ~, . l coc iII S Cl/ fll DEL., 1' ( v el's Ie h :UIl , } ''f'OII ' (I 1II fI(IiI'/I,~i.~ (JLTV. el 
H!J IIII '1!fJl l irt!/ IIiI. I I (,ri ll/ Ji Ii / (fll l ( l i n [Jq 1 SlF:r n. ) HOB I \ . 

Ph t ,): J. LEBRU); !Coil . Ill st . 1'31'cs NlLt. o li go n [gel . 

Frr.. '1. - La :-<Lvan ' :'1 l1 !JfJllr r /ll'f/ ill (o/lil/ a (P H,.,) ,Tll'f 0;111' I ", IlIlIut ( ;:Ihilll (1.7ill III 

d'al li lll cle) , 

Oil l' 'nlO l''1l) 'I'a 1;.1 DU l n l'e ! 'ot:,l.il l ell"e rIll sll hstr<11 ('I In r(li h k i1 t' I1 ..; ile elu 
t"'Il iS l:p am i lll 'e ll , T.i1 1" :lI l l e . lIUl'll l p; ' 11 1(' d ill l !' Ie l'( i n iTlft'dllll' d l Oil [' ':1. 

11 11(; ,O lll'o /l' lll llcoe: tl·-;U oc hlil'na Vollrc n,\ i D"~1\lEI\ , 

Pllllto ; J, f ,I':RILIJN Woli. I n . L l' ;LrC' Nut. ollgo R" iJ;c) . 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. II 
Exploration du Pi.He National de la Ka gern 
Mission J. LE!3RUN (1937-1 938 ). Fasc. 2. 

F ig. 1. - Le sammet du mont Lutare (1.600 m. d' altitude) couvert de la savane herbeuse a Hyparrhenia 
collina (PILG.) SUPF et Loudetia arundinacea (HOCHST.) STEUD. sur sols squelettiques. 

Fig . 2. - La savane a Hyparrhenia collilla (l·lLG.) STAPF sur Ie mont Gabiro (1.770 m. d' altitude). 

l'hulotypie A. Dohmen . Bruxelles 



PLANCHE HI 




E \ PLlC \TION D I,:" FIC I 1\ 1,::-:-. 

rl~ . I. - r:(II"n~ It' (' l ll n ' In Y(')!('j; lli " ll iI( ' ~ ('o lliJl C's ('O ll\·" I'!.', "t' ~ ; I\;l llt '~ 1II ' I 'hcl l;;"~ 
::, HII! " "Tlu'lIl l/ 1'(.lIi{/1I ( I'II J;. ) ;-;']' .11 '1' (» Ii ['~ \ ' :lII(''i (iiI 1'('gll " 1:1 ,,:,1:1 11 ,' i, 1'1(/ ' /111 '(1(1 

pi qlH' it 'l' r1 ' :lI ' I J1l"l c~ Oil )ln l ~ eJI I ' '' ' ; dr' jJ(lSq!l C' I.' x"l'rlp ll lk,.; . 

\'II (! l ,rL r. lill 111('111 I,i l lll r:u ';\, \'l' 1' ,.; l. 700 111 (.I'alli l lili e. ,\ dl'IJ il P, In ~al'lli lC 

(fo" llIld t,(, :'1 H!I!' (l rr}II 'llill ('(.I(il/II (1'11.1; .) . 'TII'!' ~ll r . 0 1 rtl c;niJ"'u,,; ~1I 1' It'S c,l llI­

\'jo lls ti l' pi 'd lll n lll , l a ~: I I ' :lII (! :I TII( ' /lII't/" pi rlll ('( C(: " '. I N /tin; .-1;)1 1: I:) plain( ' 

l't\ gll l' lI l eli 'S s al·:lII .. .. i l TIII ' IIt/'111I 0 11 ' I lI ulllriUc/ILulI !Jlli 1': rn i ~ "t· lIl., I 1.I t' !-, d r' 
lOin , d f!Il Slenl en t. lI1'I) l l s l i n's . Au . ])J'Cln i r' r p!:tll , J' n rlili. IL' l'll {J " lIl''; l'f' ( l' r o i N I 
/l1I/t/il'lI .'i (JUl'. 

Pll oto; 	J . Ll~ IlHl ! i\' (Co lI. III t . Part's Nat. CO llg o B c lg /') . 

r ·rG. ~ 	 - La ";: II':ln r> II ~ rlJt ' lI " il 1I 1J/)/IrrilC/li(l I .(' /'n/lllei ( f-'n.I \IILI 2 T.\I '1' (· 1 :rI,, ' /llerla 

llill't uJrrr. ('O ilS ". 'ur j('~ Jll'lIll'~ ill rl' rj PllrC''' Ill' ;:: ('.r1 1Jilll''; ,'I liall~ I t's Yal l ('(>s d 
ja n :'g i oIJ (Ie 1\I\'a ilil rn. 

el' I~T)( ' til' Yl'g,"la l io li .,1' f' 1't \~t' ll lt' ~t"II't' li t "ti ll S I ':I~I"' I'I d' lllI [<lpi:' JtI',lir i:11 
cU li l illll, il l lt-I'I'UIIlPli ::'('llIe lll c lll pa l' (jl l l' l que ." 11111<' '' l 'Ol' I H'IIX "IIi JtI,(.t"gtJlI rlt 'S 

f e liX r:.OIl J'nnls I rZ'!, " ·' I· t,l' t'S l es r.\el'I,i l'I ''; "' I~ sl i gl- " l l e )<1 1·t::g "I :llion :rrhO I'l' !iC(' III I', 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. III 
Exploration du Pare National de la Kagera 
Missi on /. LEBRUN (1937- 1938). Fa,c. 2. 

Pig. I. - Contraste entre la vegetation des callines couvertes de savanes herbeuses a Hyparrhenia collina 
(PILG.) STAPF et des vallees OU regne la savane a Themeda piquee d' arbustes ou parsemee de bosquets 

xerophiles. 

Fig. 2. - La savane herbeuse a Hyparrhenla Lecomtei (FRA)lCH.) SBYF et Themeda triandra FOR SK. sur 
les pentes superieures des collines et dans les vallees de la region de Rwabiega. 

Phototypie A. Dohmen . Bruxelles 
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E\PLJ C \TI O~ f)1~~ F] Cl ' nE~ . 

(. 1( ;. 1. - f.u S;lI'a ll e ;", T iI ('III('(/1/ I ril/lI"rll (: (1 11" 1,. piqllel ,',c d ' '' Ci>II St l 'S ( ( (' fl C; 1I, et 

{' il T' { lIl f i /ill. ""!1 ·<" ;II;(,(1 I. . I ~ I . ( I. ("iliurillil \ . I':. 1111. , 111'11111 1 

L.a , ,110'0 I' ~ I p r i"e ~Ul' I t'~ ((l lllll' j " " ,. li l' p i('.\tl IClII I li:tll !- 1; 1 I' t', (r jp ll II I.,~ 

LlIg a(izi: di e 1I101l i r c ((I I!' k l'Cl'Oll\, rf ' l1l l 'lll rc' l ti t' l a ~ll'a l p ;l r \)lI " l il'(' "I f; 1i illc, 

11 1; 11 ;; 1" " J'ilpp;,rVII U! d e r" I'II IPl lire ((Il ' .. II ., n ' I ',, ( 11\' t'1,; I· I ·'ICl i.~'l I'·IIII' III. 

Photo: 	.1 . !.EEltl .· 1 011. I,, ·! l''lxc ' ~:lt oligo D,' Is-c) . 

1" 1; . • ) 	 - :-a\'<lI'" " . 1(,(1I· ;iI 1I1'/fI " ifi ( (\fle ll'''·I ., :-'1.111\ . 1' 1 I . . -": I'II,'!!"I (T .. ; \VILLll. rort 
1lt-g-I·"d ':: I' d<l l l " !;, l'I;lill ~' \,I'II\\·i l:1. 

C,'l l e ~:I\''' " t' I Ji I i. '" , ·:tr;lI' lC I·i ,,' Lt''; :t1II1\' i lJ lI :i filiI i ll, !; ... , !. 1I'I's. I .• ' rr; II! III1' 1I 1 

]lli o l ogr<l pl l i (' " 1I 11"'~ 1 , 1)1l " ;, 1I J1 , ' 1:1 1 r ,' l i" I II ,' I , 1""'1 tI," g J'<ld l! ; I ,' I"pi " g r;lIl1ill'\ I' 1i 

;1 11'11 11 n " ' 11 1111. It! ti ll l':I 1I1 III jll' l ill' ;":l i,!) " ~ i" ' l l ' 



INSTITUT DES PARes NATIONAUX DU CO GO BELGE Pl. IV 
exploration du P;)TC National de la Kag er-a 
Missi on ). LEBRUN (1937-1938) . Fasc . 2. 

F ig . J. - La sa vane it Themeda triandra J,·onSK. piquetee d' arbustes (Acacia et Euphorbia abyssinica 

LA~I, surtout), 


-

Fig. 2. - Savane a Acacia ne/asia (HOCHST. ) SCHW , et A Senegal ( L.) WILLD. fort degradee dans la 
plaine Uruwita. 

Phototypie A. Dohmen, BruxelJes 
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Ceo \) (j~(1I' t' 1 ," '~ t ]"" I'11 H' ; 111 111 111' d " ' 11 I~'lfli lll, rlli(/ I"II /'I "illll \. I':' Jill , I " '; ~'i'll' 

6 lClllrr,~ Ul'j :'1 1'1 d e ljll(']rJlW::> , [cucin ', c (J/'(' I"tIlJ;I/,';; 1LIJUf.' d Oll 1 ,, " db[in~lI e 

I], l lell[lI c.' !' ;L II1(!UUX (I p~~et'lil's, 

Photo: J . T, f:nRL .'l (Cnl l. 111 I. Pa n c· Knt. COllgo Bdg<') , 

1:11; ..) - I.e " "Ian ! :111 » (J'lIll j) O' (j\l t'l :\cj'()[Jllil e m nn! l' (l nr In dl'lI s [ ( ,', 1 I', ' rll'ltl " 'liT' 

nll ' llt de_ l i:I IJ( '_ , ' I ; ll'b ll " l eS , 

O IL d i~li ll g' 11 ili C'II, p a l'Jlll 11' l i :IIH' '', (·i .<.'1I.' 'I 11/11/1'1111'1 11/(1 (i .\ L" ,1 ('(Ici({ 

j)l' lIl1 nla v"'Ll.n, el ;/ "l,(f(((!jU S ;; U IJ/illl' (l III S il r. \,yIl.Il. 

Phc)!o: J. LEOIl,!':;- (Co il. 'I li s t , Pare; Nat. COIq;O nc ·I::;l' ) , 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. V 
Mission J. LEBRUN (1937-1938) . PlUe. 2. 
Exploration du Pare Na tional de la Kagera 

fig.!. - Un bosquet xerophile dans la region de Bihinga au Sud de Gabiro . 

fig. 2. - Le «manteau» d' un bosquet xerophile montrant la densite et l' enchevetrement des lianes et 
arbustes. 

Pbototypie A. Dohmen, Bruxelle. 
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I,: PLlC ,\'i'I O ' J)E~ FJ (;1 lIE, 

17 I f" I , 	- I .a ( ') r d ; 1 Cro /'JII ( / i l' / lIJrJrlIIIII S P A:\ e( 7; 1I1!/IIJI'/lio /J ,III'1'i 'I, E, l ln . ~lI r I ,. 
1 '\'Il I , ' ~ fill 11111 111 \Ill li ll r<lln Vl'I ' ~ I. kOO II I d 'a l li t l ld l ' , 

1'<1 1' Jl l n,'(' ~, In fr'I'I'1 fe l'lll L'p ;1 e r O/ (I/, l'l r:; IIJ' / llJr l,ifl t1P~"Pll l' I r l's I " I ~ 1(' It'llg' 
(h'~ I " I I I ,' ~ J'0"'" illr ll :; ( ' ~ ct Sl~ sOlidi: ;il l); hosfj ll e l " :\"' I' () l'liil ('" d r'" I;a ,," ('s Il' I'I'; I "'~<; 
01 1 d (' ~ colll11 i ll il " rill pil' tlnlUIII. 

Pll ot(l: 	,r. LF.IJR l .'< (Go ll, l ll ,t. P an', , tt l. CO li g'O BcJ g'p) , 

FIG, " ,"," l l ~ -illli " d l' 1;/ [ I)I't'lj i l (I'n lrill , 'I r : IIII"nl'/'io.. 

0 11 ! ' l lfl ;'Il'l lue Ie I"n t Ol'IIIl'lIX e t Il; l s - lnn ll c l l ll ii I'S " r il l'(' .- 1,1 ;(1 '1)11 , 11''', L:< 
1III I I i " I'I ' f ililJ l r' lll l' l ll 1 1I IlIi ~ \, (~ JIl' I' I IIL" it' li l ' \',' JOJl I' (' I II Plli d ' u ll~ ~ II';II I ' I It' I'I I;I I'(' 

iJi"1l rOIl I'n i ,' , 0 11 y di,.,L in rr ll de" 1/ (,(, l'l ,-':'IIlS/'/ ' i l ' ) u, fjl'{I (' i1 i" , E, H I:, l 

Ph ol',, : .T , L ~: Iln. S <ColI. Til "!. P ;(l'L N a.t COII I>IJ 1101gc) , 



INSTITUT D E ; PARCS NATIONAUX DU CO G O BELGE PI. VI 
Explor .Jtio n du Pa re National de la Kagera 
Mission J. LEBr<LI N (1937-1938). Pas co 2. 

Fig. I. - La Foret a Croton dichogamus PAX et Enphorbia Dawei N. u:. BU. sur les pentes du mont 
Muhororo vers 1.500 m. d'altitude, 

Fig . 2 . - Sous-bois de la Foret a Croton et Euphorbia 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 
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